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Editorial  

C 
hers amis, 

 

Pour des ç Foyers ardents è, oser 

lôenthousiasme est une ®vidence. 

En effet, tel que nous lôentendons, lôenthousiasme 

nôest pas un feu de paille qui sôenflamme ¨ la 

moindre ®tincelle pour sô®teindre ensuite 

rapidement. Nous parlons bien ici de celui qui doit 

habiter les cîurs ardents, emplis de la Foi en un 

Christ ressuscit®, vainqueur de la mort ! 

Nous croyons, - nous venons de le proclamer en 

ces jours saints - que Notre-Seigneur a remport® 

d®finitivement la bataille et cette victoire devrait 

nous rendre assez forts pour quô̈  notre tour nous 

soyons fiers de participer au triomphe de J®sus-

Christ durant ce court temps qui nous est r®serv® 

sur la terre.   

Côest donc avec toute notre flamme que nous 

accomplirons notre mission car un devoir dô®tat 

accompli sans y mettre de la grandeur dô©me 

nôaura pas le m°me rayonnement que celui 

accompli avec ardeur ! La maman se passionnera 

pour sa t©che ®ducative aupr¯s de ses petits, le 

papa sera fier de son r¹le de chef de famille : ils y 

trouveront leur raison dô°tre. Nos jeunes se 

donneront avec g®n®rosit® et entrain, les occasions 

de se d®vouer ne manquent pas ! Nos moins jeunes 

se h©teront de transmettre les valeurs familiales et 

chr®tiennes qui se noient dans le brouillard de la 

bien-pensanceé La France est redevenue une terre 

de mission ; il y a tant ¨ faire, ¨ commencer par un 

devoir dô®tat ¨ accomplir chaque jour avec amour. 

Tout est l¨ ! 

Notre monde a besoin de sourires lumineux, de 

g®n®rosit® paisible, de disponibilit® et des pri¯res 

de chacun pour toutes ces ©mes crois®es au d®tour 

dôun chemin, pour tous ceux dont le regard est si 

triste, et qui errent sans but, hagards apr¯s des 

heures dô®cran. 

Oui, osons lôenthousiasme, transmetteur de notre 

foi dans les petites choses du quotidien qui 

jalonnent notre vie, et alors nous serons capables 

de grandes choses quand le Seigneur nous le 

demandera. 

 

 

Relevons-nous et ne nous laissons pas emporter 

par lôambiance actuelle, tellement envahissante que 

nous pourrions °tre tent®s dôadopter le m°me 

comportement que ceux qui nôont pas la foi ou qui, 

vaincus par les difficult®s rencontr®es, par la 

lassitude, ou tent®s par les mondanit®s, 

abandonnent le combat, pr®f®rant se contenter dôun 

modus vivendi constitu® de petites l©chet®s qui 

petit ¨ petit ont raison de leur bonne volont®. On le 

sait tous dôexp®rience : ¨ partir du moment o½ on 

fait des concessions et d¯s que lôon arr°te de 

monter, on descend ; les exemples ne manquent 

pas autour de nous. 

Dans les jours noirs, dans les moments de 

d®couragement que nous rencontrons, reprenons 

ces articles, un ¨ un. Que cette revue ne soit pas 

class®e comme les autres au fond dôun placard, 

mais quôelle reste de longues ann®es sur la table du 

salon, comme un rappel permanent ! Vous y 

trouverez les raisons de conserver lôenthousiasme 

mais aussi les outils pour ne pas vous laisser 

abattre par les ®checs. 

Certains me diront que côest affaire de 

temp®ramenté En effet, un caract¯re triste et 

inquiet pourrait avoir davantage de difficult®s, 

souvenons-nous alors que ce mot vient 

du grec enthousiasmos, ç possession divine, 

transport divin è, qui remonte ¨ 

lôadjectif entheos, ç inspir® par un Dieu ou par les 

dieux è. Il convient donc ¨ toutes les ©mes de 

bonne volont® dôaccepter de se mettre sous le 

regard du vrai Dieu par la pri¯re et la m®ditation, 

faisant cro´tre ainsi leur confiance et leur abandon 

en notre P¯re du Ciel. 

 

En ce mois de Marie, confions ¨ Notre-Dame tous 

nos Foyers Ardents afin quôils conservent ou 

retrouvent lôenthousiasme et la fiert® dô°tre le sel 

de la terre et la lumi¯re du monde ! 
 
 

Marie du Tertre 
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MON DIEU et mon petit Dieu 

 

M 
on Dieu 

Je crois en Dieu. Pas en nôimporte 

lequel. Je crois au Dieu Trinit® et je 

crois que la deuxi¯me Personne de cette Trinit® 

sôest incarn®e et a offert sa vie pour lôexpiation de 

nos p®ch®s. Cette foi fut longtemps assez forte en 

moi pour môamener ¨ prendre des moments 

r®guliers et assez importants, consacr®s ¨ la pri¯re. 

Je ne pouvais, me disais-je, trouver meilleur 

confident que Lui. Jôen recevais fid¯lement force, 

abn®gation et enthousiasme. 

 

Mon petit dieu 

Mais voil¨ quôun jour a fait irruption dans ma vie 

un petit dieu. Je ne le re­us dôabord quôavec 

m®fiance car jôavais ®t® pr®venu contre lui et 

contre ses capacit®s ¨ s®duire. Avec le temps, ce 

nôest pas que je perdis ma m®fiance mais je fus 

bien oblig® de constater que mon petit dieu prenait 

de plus en plus de place dans ma vie. Les qualit®s 

ne lui manquaient pas : il avait ¨ peu pr¯s r®ponse 

¨ tout et ouvrait le champ dôune fa­on illimit®e ¨ 

tous les savoirs. Il ®tait toujours disponible pour 

satisfaire ma moindre demande, jamais de 

mauvaise humeur et, myst®rieusement, pr®venait 

m°me souvent mes d®sirs. Il simplifiait de mille 

mani¯res ma vie quotidienne et môassurait 

lôinstantan®it® des relations avec qui je voulais. 

 

Il môest devenu si pr®cieux que je le garde dans le 

creux de la main, m°me quand je le mets dans ma 

poche. Il a droit ¨ mon 

premier regard quand je me 

r®veille et ¨ mon dernier 

quand je môendors. 

Dôailleurs, côest lui qui 

veille ¨ mon chevet pendant 

la nuit. 

 

La supplantation 

Je sais bien quôil nôest que 

mon petit dieu. Mais quand 

jôy pense, je dois reconna´tre 

quôil a ¨ peu pr¯s la place 

quôoccupait nagu¯re mon 

Dieu. Je suis en effet 

bien oblig® de 

constater que : 

 

- quand jôai quelque 

chose ¨ demander, 

mon r®flexe est de 

consulter mon petit 

dieu et non plus mon Dieu ; 

- le temps que je passe avec mon petit dieu a 

tellement augment® que je nôai plus gu¯re le 

temps de prier mon Dieu ; 

- côest lui qui est devenu ma Providence et qui, 

sans cesse, me guide, me conseille, et dirige ma 

vie ; 

- il me dit des choses fort utiles que mon Dieu ne 

môaurait jamais dites ; 

- aussi, je me dis parfois que mon petit dieu est 

plus efficace que mon Dieu ; 

- il môarrive dôoublier mon chapelet dans ma 

chambre, jamais mon petit dieu ; 

- Je ne pense plus gu¯re ¨ faire des oraisons 

jaculatoires ¨ mon Dieu mais je consulte plusieurs 

dizaines de fois mon petit dieu par jour, et serais 

m°me tent® de le consulter plus souvent encore ; 

- jôaime ¨ °tre avec lui et quôil soit avec moi.  

 

Mes g®missements impuissants 

Je reconnais que mon petit dieu a supplant® mon 

Dieu. Il a pris tant de place dans ma vie que, 

vraiment, je ne crois plus que je pourrais me 

passer de lui. Pourtant, je vois des diff®rences qui 

môinqui¯tent entre mon petit dieu et mon >>>  

Le mot de l'aumônier 
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>>> Dieu. Mon Dieu ne môa jamais fait que du 

bien. Je ne dis pas que mon petit dieu ne me fait 

aucun bien, mais tout se passe comme sôil utilisait 

le bien quôil peut me faire pour se rendre toujours 

plus n®cessaire ¨ ma vie, et pour me faire du mal, 

pour môentra´ner l¨ o½ je ne voudrais pas aller, 

pour me garder tant de temps avec lui que jôen ai 

la t°te h®b®t®e et que je ne sais plus penser ¨ rien. 

Comment encore prier ? 

 

Mon Dieu, comme mon petit dieu, cherche ¨ 

môattirer mais le premier me dilate et me fait 

sortir de moi-m°me tandis que le second me 

r®tracte et môengloutit en lui-m°me. 

 

Plus je me donnais ¨ mon Dieu, plus jôavais 

lôimpression de gagner en libert® et en ma´trise de 

moi-m°me ; plus je me livre ¨ mon petit dieu, plus 

je deviens faible et sans volont®.   

Je le reconnais : ma vie spirituelle sôest ®vapor®e 

et ma vie d®t®rior®e ¨ mesure que jôai davantage 

fr®quent® mon petit dieu. 

 

 

 

Mon esclavage 

Quand je lisais lôAncien Testament, je ne 

comprenais pas comment les H®breux pouvaient 

abandonner le vrai Dieu pour des faux dieux, pour 

des idoles. Mais maintenant, jôen ai fait 

lôexp®rience. Ce nôest pas vraiment que je crois 

que mon petit dieu soit Dieu. Et peut-°tre en ®tait-

il de m°me pour les H®breux. Mais au r®sultat, 

jôavoue que mon petit dieu a sur moi toute 

lôinfluence dôun dieu : il fait ®cran ¨ mon Dieu, 

me subjugue et môentra´ne l¨ o½ je ne veux pas 

aller. 

 

Lôinstant de ma d®livrance 

Lôautre jour, jôai fait tomber mon petit dieu qui 

sôest cass® en mille morceaux. Jôai cru que je ne 

survivrais pas ¨ cette privation. Cô®tait lôinstant de 

mon Dieu. Il môa doucement rappel® ¨ Lui et je 

Lui ai demand® pardon. Il môa pardonn® mais il 

môa demand® de môaffranchir de cet esclavage o½ 

môavait r®duit mon petit dieu. Avec sa gr©ce, jôy 

suis arriv® et mon ©me a retrouv® la vie, la joie et 

lôenthousiasme. 

 
R.P. Joseph 

Toujours disponibles : deux ouvrages sont publi®s par ç Foyers Ardents è  
 

- Le Petit cat®chisme de lô®ducation ¨ la puret® du R.P. Joseph : 
5  ú le livre.  

+ frais de port : 2,32 ú (1 exemplaire) ; 4,64 ú (2 ou 3 exemplaires) ; 6,96 ú 

(4 ¨ 6 exemplaires) ; 9,28 ú (7 ¨ 9 exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 

exemplaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

- Le Rosaire des Mamans : 6 ú le livre.  

+ frais de port : 4,64 ú (1 ou 2 exemplaires) ;  

6,96 ú (3 ou 4 exemplaires) ;  9,28 ú (5 ¨ 9 

exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 exem-

plaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

http://foyers-ardents.org/abonnements/ 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-
catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1 

 

Nôh®sitez pas ¨ en profiter et ¨ les offrir autour de vous ! 

 

Nouveau : Vous pouvez r®gler directement votre abonnement ou vos com-

mandes par carte bancaire (sans frais suppl®mentaires) : 

 https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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Enthousiasme et magnanimité 

A 
 Annecy, en juin 2023, un terroriste 

blesse 6 personnes dont 4 jeunes enfants 

avec un couteau. Henri, 24 ans, nôh®site 

pas : il pourchasse lôassaillant, un sac de randon-

n®e sur le dos et un autre sac devant lui en guise 

de protection. C'est lui qui a permis d'®loigner le 

suspect, avant qu'il ne soit neutralis® par les forces 

de l'ordre. Il nôa pas h®sit® ¨ mettre sa vie en jeu 

pour sauver des vies.  

Si une telle situation se reproduisait devant nos 

fils du m°me ©ge dans quelques ann®es, seraient-

ils capables du m°me engagement, ou seraient-ils 

des spectateurs paralys®s ? 

Comment notre ®ducation aidera-t-elle nos en-

fants ¨ bien r®agir lorsque des occasions moins 

dramatiques, ou des opportunit®s de faire du bien, 

se produiront de mani¯re impr®vue devant eux ? 

Sauront-ils prendre des initiatives ou auront-ils 

peur de lô®chec ou de la difficult® ? 

 

Henri, ç le h®ros au sac ¨ dos è, a expliqu® que 

son ®ducation a ®t® d®terminante ce jour-l¨. Il cite 

les trois axes qui lôont fa­onn® : 

1/ lôAmour du Beau (nature, arté) qui conduit au 

Vrai et au Bien ; 

2/ la Magnanimit®, la grandeur dô©me ins®parable 

de la vraie humilit® ; 

3/ la Tradition re­ue : tradition catholique et id®al 

du Ciel, tradition familiale et de la patrie. 

 

Parlons donc aujourdôhui de la magnanimit®, lôen-

thousiasme pour les grandes actions. Selon Aris-

tote, côest la grandeur dô©me de celui qui se croit 

capable de r®aliser de grandes choses, qui a con-

fiance en lui et sôappr®cie pour ce quôil vaut, ob-

jectivement et sans orgueil. Cette vertu sôoppose ¨ 

la pusillanimit® (®tymologiquement, la petitesse 

dô©me) et ¨ la vanit® impertinente. Le magnanime 

recherche en tout lôid®al du bien et non son propre 

avantage. Pour cela, il allie son cîur enthousiaste 

et aimant, son intelligence pour analyser les situa-

tions, choisir les bons objectifs et prendre les bons 

moyens, et sa volont® pour agir et pers®v®rer. 

 

La magnanimit® est une vertu n®cessaire ! 

Elle est dans la nature de la jeunesse, et de tous 

ceux qui gardent un cîur dôenfant. Côest une ver-

tu n®cessaire pour que nous fassions fructifier nos 

talents. Dieu a fait nos cîurs pour quôils se dila-

tent comme les fleurs sô®panouissent au soleil, 

pour que nous sortions du cercle ®troit de notre 

petitesse afin de contribuer au r¯gne de Dieu dans 

nos cîurs, nos familles, nos cit®s. 

Côest un moteur de progr¯s, une puissance sur 

lôorientation de notre vie. Constatons-le en obser-

vant, avec nos enfants, les h®ros, les saints et 

m°me certains membres de notre histoire fami-

liale ou de notre entourage !  

ç Quand on a lô©me jeune, chevaleresque, vail-

lante, il faut r°ver ¨ un id®al grand, sublime. Il 

faut se d®gager, comme ¨ grands coups dôailes, 

des fanges dôici-bas, pour sô®lever bien haut dans 

lôazur du ciel. (é) Sans doute, il ne faut pas vous 

laisser prendre au mirage trompeur dôune ambi-

tion trop au-dessus de vos forces et de vos apti-

tudes ; mais avant de douter de vous-m°mes, 

faites au moins lôessai loyal de ce que vous pou-

vez accomplir. (é) Si ceux qui sont devenus de 

grands savants et de grands saints, et ont rendu 

tant de services ¨ lôhumanit® et ¨ la soci®t® chr®-

tienne, sô®taient faits le m°me raisonnement que 

vous, o½ en serions-nous ?1 è Sans enthousiasme, 

nous risquons de devenir passifs, glac®s comme le 

marbre froid du tombeau, indiff®rents aux grands 

int®r°ts de lô£glise et de la patrie.  

 

Lôambition ardente pour le Bien est ®galement un 

moyen dô®viter les passions d®sordonn®es, lôim-

puret®, la faiblesse, le p®ch®, ç parce quôil y a 

dans le cîur un autre attrait, un autre amour, plus 

fort, qui entra´ne toute lôactivit® intellectuelle et 

physique vers un but sup®rieur è. Associ®e ¨ >>> 
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>>> la pri¯re, côest un d®rivatif tr¯s efficace 

contre les tentations. 

 

Le monde change, ces derniers mois le montrent. 

Les mouvements conservateurs, les r®seaux, les 

initiatives, les îuvres de tradition ne cessent de se 

d®velopper. Notre ®poque est propice pour les en-

trepreneurs, les ®coles, les associations culturelles 

ou dôentraide, les ap¹tres aupr¯s de nos contem-

porains qui ont soif dôid®al et de racines, que la 

soci®t® laµcis®e et mat®rialiste ne leur donne plus. 

Pr®parons donc nos enfants ¨ °tre de ceux qui re-

construiront la chr®tient® !  

   

Lô®ducation de la magnanimit® 

Il sôagit de former le cîur, lôintelligence et la vo-

lont®. D¯s le plus jeune ©ge, 

lôhistoire des h®ros et des 

saints ouvrira les cîurs et ren-

dra d®sirable lôengagement 

pour des id®aux qui en valent 

la peine. 

Lôid®al servira dô®toile polaire 

et gonflera les voiles de son 

®nergie. Il sera compl®t® par le 

travail de lôintelligence qui 

doit montrer ¨ la volont® ce 

quôelle doit accomplir : ç Plus 

la lumi¯re projet®e par lôintel-

ligence sera intense, plus lôob-

jet appara´tra avec toutes ses 

qualit®s et ses d®fauts et plus 

la volont® se portera vers lui 

ou sôen ®loignera.è Côest lôap-

prentissage de la connaissance 

du Bien et du Mal, de la Foi, des valeurs d®si-

rables ¨ lôoppos® du consum®risme, de la vanit®, 

du confort ou de la faiblesse. 

 

N'oublions pas quôun id®al qui ne serait que vel-

l®it®, r°verie, excitation ou ®motion se d®gonfle-

rait aussi vite quôil est apparu, mourant au seuil de 

la vie pratique, comme la vague meurt sur le sable 

de la plage. ç Pour quôune chose se r®alise, il ne 

suffit pas dôen caresser le projet, de la d®sirer, il 

faut se mettre r®solument ¨ lôîuvre. De la d®ci-

sion il faut passer ¨ lôaction.è Il faudra savoir 

ignorer les moqueries, menaces, flatteries, s®duc-

tions, paresses ou autres passions, en un mot °tre 

pers®v®rant. 

Côest au quotidien, jour apr¯s 

jour, ann®e apr¯s ann®e, que 

cette vertu se d®veloppera, nous 

fortifiera et nous r®jouira par les r®sul-

tats obtenus. 

Lôamiral McRaven, 37 ans dans les forces sp®-

ciales am®ricaines (Navy Seals) a s®duit les 8000 

®tudiants de lôuniversit® du Texas par son discours 

de remise des dipl¹mes en 2014 : ç Si vous vou-

lez changer le monde, commencez par faire votre 

lit tous les matins ! è Il a raison ! 

Bien faire son lit et sa pri¯re chaque matin, côest 

avoir fait quelque chose dôutile et de satisfaisant 

chaque jour m°me si le reste de la journ®e est ra-

t® !  

 

Enfin lôesprit dôinitiative et de 

g®n®rosit® sera essentiel. Malgr® 

nous, nous sommes influenc®s 

par la centralisation croissante 

depuis Napol®on, renforc®e par 

lô®tatisme, lôesprit socialiste qui 

se m®fie des initiatives priv®es, et 

lôindividualisme ambiant culti-

vant les droits de chacun et ou-

bliant le Bien Commun. Ne con-

fondons-nous pas, m°me chez 

nous, le ç principe de pr®cau-

tion è qui fait renoncer aux initia-

tives, et la prudence qui au con-

traire encourage ¨ agir en prenant 

les bons moyens ?  

Ne sommes-nous pas tent®s 

dô®tablir des r¯glements pointil-

leux ¨ la maison (par exemple pour 

les tours de service de table), plut¹t que de faire 

appel ¨ la g®n®rosit® ? Lorsque maman est ¨ la 

cuisine, ou papa au jardin, côest normal de venir 

proposer son aide ! (£videmment, on peut sôassu-

rer que chacun fasse un minimum). 

Côest en effet par les petites choses, faites avec 

pers®v®rance, initiative et g®n®rosit® que lôon se 

pr®pare aux grandes, si Dieu le veut.  

 

£duquons donc nos enfants ¨ la magnanimit® et ¨ 

lôenthousiasme, et donnons leur lôexemple ! 
 

Herv® Lep¯re 

1 Toutes les citations proviennent de ç Soyez des hommes è, 
F-A. Vuillermet, OP 

P¯lerinage de Chartres 7-8-9 juin 2025 
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C 
e don prodigieux dôun bonheur ®ternel 

promis par Dieu aux ©mes baptis®es nôest 

pas sans certaines conditions, ni seule-

ment une affaire qui concerne lôAu-del¨. Elle d®-

pend de notre foi, de notre bonne volont®, de tous 

les efforts que nous aurons mis en îuvre dans 

notre vie terrestre pour aimer, honorer et servir 

Dieu et ainsi m®riter dôentrer dans sa gloire ®ter-

nelle, dans un bonheur parfait et pour lô®ternit®. 

Côest donc ici-bas, dans notre vie quotidienne, 

que nous pr®parons notre ciel ou notre damnation 

pour toujours. 

Dieu nous demande-t-il alors de nous mettre per-

p®tuellement en pri¯re pour gagner notre salut ? 

Dôune certaine fa­on, oui et non. Oui, car la vie 

de tout catholique est enti¯rement consacr®e ¨ 

Dieu, chacune de ses pens®es, paroles ou actions 

transformant sa vie en une seule et longue 

pri¯re. ç Que vous mangiez ou que vous buviez, 

quoi que vous fassiez, faites tout pour la gloire de 

Dieu.è Et non ¨ la fois, car vivre sous le regard 

de Dieu ne signifie pas °tre ¨ genoux tout le jour 

en pri¯re, ce qui se ferait au d®triment de nos de-

voirs dô®tat, mais il sôagit plut¹t de r®server 

chaque jour un temps ¨ la pri¯re, et dôaccomplir 

toutes nos actions et devoirs, m°me les plus ordi-

naires, le mieux possible pour la plus grande 

gloire de Dieu.  

Que leurs journ®es sô®coulent sur leur lieu de tra-

vail ou dans leur foyer, les ®poux ont ¨ pratiquer, 

ensemble et lôun pour lôautre, les vertus chr®-

tiennes qui les aideront ¨ conqu®rir en famille le 

but quôils se sont fix®s, la gloire du ciel.  

 

Amour et soutien mutuel 

Partons du principe que nous nous aimons 

comme J®sus-Christ nous aime, côest- -̈dire au-

del¨ de cette attirance mutuelle, de nos sympa-

thies physiques et morales. Notre amour en sera 

ennobli, plus solide et durable, parce quôincondi-

tionnel. Si lô®pouse commence ¨ se trouver mal-

heureuse, incompriseé et lô®poux d®laiss®é 

quôils se disent que si leur conjoint a des d®fauts, 

ils ont eux-m°mes les leurs, qui d®plaisent certai-

nement tout autant ¨ Dieu. Cependant Dieu ne 

cesse de toujours les aimer, de les supporter, de 

les pr®venir, de leur pardonner. Imitons le Bon 

Dieu qui nous aime simplement tels que nous 

sommes. £difions notre ®poux par une affection 

douce et indulgente, opposons des qualit®s ¨ ses 

d®fauts avec g®n®rosit®, magnanimit®. Notre per-

s®v®rance touchera son ©me, sanctifiera la n¹tre 

et attirera des b®n®dictions sur notre foyer.  

Le soutien mutuel passe aussi par une admiration 

r®ciproque. Il nous faut non seulement observer, 

aimer les qualit®s de notre conjoint, mais aussi 

savoir le lui dire, 

lui montrer notre 

joie dôavoir un 

mari si pr®ve-

nant, et notre 

fiert® dôavoir une 

®pouse attentive ! 

Notre affection 

aussi doit °tre 

visible, de petits 

gestes tendres, 

sourires, tous ces 

petits riens qui 

r®chauffent le 

cîur et rassurent. 

Cela nôest pas si 

simple pour tout 

le monde, mais 

un petit  >>> 

Unis pour transmettre 
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>>> effort de temps ¨ autre aura lôeffet dôun bien 

joli cadeau ! Il vous faut savoir, messieurs, que 

votre ®pouse a besoin de vos encouragements, re-

merciements. Côest pour vous quôelle a tant dôat-

tentions, notamment ¨ la cuisine ou dans sa fa­on 

de sôappr°ter, sachez la remercier. Ses efforts pas-

sent trop souvent inaper­us, elle qui cherche tant ¨ 

vous faire plaisir, qui guette et ne se lasse jamais 

de votre affection ! Alors, une petite phrase de 

gratitude, un petit mot d®pos® sur la table de nuit 

si vous °tes un peu timide, ou quelques fleurs fe-

ront toujours leur effet ! 

 

 Et puis, il faut se d®passer lôun pour lôautre, sortir 

des sentiers battus. Se laisser entra´ner dans un jeu 

de soci®t® alors quôon pr®f¯re habituellement se 

r®fugier dans son livre, organiser un menu dôanni-

versaire avec les enfants en interdisant la cuisine ¨ 

lôint®ress®e, composer un joli po¯me pour dire son 

admiration et sa reconnaissanceéVous ne man-

querez s¾rement pas dôid®es, car aimer donne des 

ailes ! 

 

Lôexemple des parents 

Pour faire de nos enfants des enfants de Dieu, 

nous devons les ®lever pour le Ciel, bien plus que 

pour la terre. Reconnaissons que côest surtout la 

m¯re qui fait passer les vertus chr®tiennes tout 

droit de son cîur ¨ celui de ses enfants.  

Un enfant voit tout, observe et retient les le­ons 

vivantes que lui donnent ses parents. Il sôimpr¯gne 

de lôambiance au foyer, pesante ou joyeuse, il la 

reproduira ¨ son tour. Papa et Maman se parlent-

ils gentiment ou sôagacent-ils lôun lôautre ? Il en 

r®sultera une s®r®nit® ou une inqui®tude dans le 

cîur du petit. Sôil voit ses parents courageux au 

travail, il sera laborieux ; dôhumeur ®gale ? La 

sienne sera constante aussi. Les parents ont ¨ tra-

vailler ¨ se r®former de jour en jour pour servir de 

mod¯les ¨ leurs enfants, leur vie doit °tre comme 

un miroir qui manifeste ce quôils doivent devenir 

eux-m°mes. Leur exemple, bien plus que leurs 

ç sermons è sôimpriment dans les cîurs. Les pa-

rents sont un cat®chisme vivant pour cette petite 

£glise que repr®sente leur cellule familiale. 

 

Les ®cueils 

Le surmenage, la fatigue peuvent tendre quelques 

pi¯ges que les parents apprendront ¨ contr¹ler, 

voyons, par exemple lôempressement, d®faut 

physique caus® par lô®tat des 

nerfs. Il provoque une agitation 

f®brile ®tourdissante qui emp°che 

toute activit® de produire son plein effet. Une per-

sonne empress®e accomplit une foule de mouve-

ments inutiles, elle se fatigue davantage, g©che 

son travail. Cette pr®cipitation a un effet instanta-

n® dô®nervement sur lôentourage. Le mieux serait 

que lô®poux le plus calme des deux prenne la main 

sur la situation en soulageant la pauvre victime de 

cet empressement, quitte ¨ lôisoler quelques ins-

tants !  

 

Cela nous arrive ¨ tous, un cumul soudain de 

choses ¨ faire en un temps limit®, une impression 

de raz de mar®e qui nous emporte et dont on ne 

voit pas lôissueé Il faut alors savoir sôarr°ter 

quelques instants, respirer profond®ment pour 

faire retomber la pression, et se remettre entre les 

mains de la Providence avant de reprendre douce-

ment les choses une ¨ une. 

Parfois le d®couragement nous assaille, nous 

sommes ¨ bout, recommen­ons chaque jouré 

alors nous regardons ç chez la voisine è qui a une 

femme de m®nage pour tenir sa maison ; qui, au 

creux de lôhiver, emm¯nera sa famille faire du 

ski ; qui a une belle-m¯re qui lôaide ®norm®ment. 

Et lôon trouve notre vie triste et monotoneé Il est 

bien connu que lôherbe est plus verte dans le 

champ dô̈  c¹t® ! La convoitise est mauvaise, elle 

d®tourne les choses de leur vraie fonction. Mal-

heureusement, nous voyons tout ce qui nous en-

toure comme si nous en ®tions nous-m°mes le 

centre ! Puisse Dieu nous apprendre ¨ avoir le re-

gard clair, et nous ferons de toute chose une 

louange ! Mettons-nous simplement ¨ lô®cole de 

Marie. 

Qui saura dire la grandeur de notre mariage, o½ 

Dieu a mis son îuvre de salut entre les mains du 

p¯re et de la m¯re ? Aujourdôhui, Dieu nous re-

garde dans les yeux et nous demande de nous as-

socier au salut des ©mes de notre famille, sommes

-nous vraiment d®cid®s ¨ devenir des saints, ¨ pos-

s®der Dieu pour lô®ternit® ? Courage, les grands 

desseins ne se font pas en un jour ! 

Nous sommes des h®ritiers, plus que des h®ritiers, 

des continuateurs ; et côest dôune chose sainte que 

la garde nous est confi®e. 

 

Sophie de L®dinghen 
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ç  Côest du fond de Notre cîur, chers fils et ch¯res filles de Rome, que vous est 

adress®e cette paternelle exhortation ; 

de Notre cîur inquiet de voir se r®pandre ¨ lôex-

c¯s une torpeur qui emp°che un grand nombre 

dôentreprendre ce retour vers J®sus-Christ, vers 

lôEglise, vers la vie chr®tienne, souvent indiqu® 

par Nous comme le rem¯de propre ¨ r®soudre la 

crise g®n®rale qui agite le monde.1 è Par ces 

mots, Pie XII exprimait d®j¨ son souci de voir les 

catholiques se laisser aller ¨ la ti®deur, au contact 

dôun monde sô®loignant de plus en plus de Dieu. 

Il nôest certes pas nouveau que lôEglise traverse 

des p®riodes de torpeur, mais ces ®pisodes sem-

blaient plut¹t r®serv®s aux p®riodes o½ la religion 

®tait ¨ lôabri des h®r®sies ou des attaques du 

monde. Confront®e ¨ 

lôadversit® et aux pers®-

cutions, lôEglise a prou-

v® ¨ maintes reprises la 

v®racit® de ces mots de 

Tertullien : ç Le sang 

des martyrs est semence 

de chr®tiens è. Côest en 

effet dans les ®preuves 

que se r®v¯lent les 

grands caract¯res, et que 

la gr©ce fait des mi-

racles. Mais sommes-nous entr®s dans un ©ge de 

paix pour °tre ¨ ce point indolents et apathiques 

au service de Dieu ? Il suffit de regarder autour de 

nous pour que le spectacle que nous donne le 

monde nous convainque du contraire, alors pour-

quoi manquons-nous tant dôenthousiasme aux 

choses de Dieu ?  

 

Pourquoi sommes-nous ti¯des ? 

La ti®deur de lô©me nôest pas quôune maladie du 

monde moderne, puisque Notre-Seigneur lui-

m°me sôen plaignait : ç Je vomirai les ti¯des.è 

Bless®e par le p®ch® originel, la nature humaine a 

perdu cette attirance inn®e et presque irr®sistible 

au bien. Depuis la chute de nos premiers parents, 

faire le bien n®cessite un effort presque constant, 

et lôhomme ren©cle ainsi ¨ se priver des biens 

temporels imm®diats, m°me si cela est en vue du 

bonheur ®ternel. Cette difficult® ¨ faire le 

bien m¯ne ¨ lôac®die, ou ç torpeur de lôesprit qui 

ne peut entreprendre le bien è, selon les mots de 

saint Thomas dôAquin. Lô©me, lass®e de com-

battre sa nature bless®e, se d®go¾te peu ¨ peu des 

exercices de pi®t® et des commandements que lui 

fait la religion. Elle ne trouve plus le plaisir 

quôelle pouvait avoir dans ces exercices, et le 

moindre dôentre eux devient insupportable ou in-

sipide. Les p¯res de lôEglise distinguent deux na-

tures ¨ lôac®die : elle peut °tre soit une ®preuve, 

soit une maladie spirituelle. Dans ce dernier cas, 

il nôest pas rare dôentendre parler de d®solation.  

  

Lôac®die comme ®preuve spirituelle 

La d®solation est une ®preuve habituellement r®-

serv®e aux ©mes qui 

cherchent ¨ sôunir plus 

intimement ¨ Dieu. 

Lô©me ne trouve plus la 

joie quôelle avait dans la 

pri¯re ou les îuvres de 

pi®t®, elle est remplie 

dôune forme de tristesse. 

Cela peut sembler para-

doxal que Dieu sô®loigne 

ainsi en rendant difficile 

la pratique de la pi®t® et 

de la vertu. La raison est quôIl veut de cette ma-

ni¯re, faire grandir ¨ un plus haut niveau lôamour 

que lui portent ces ©mes : en d®tachant les actes 

de pi®t® des plaisirs sensibles quôils peuvent pro-

duire, Il les recentre sur leur but r®el qui est le 

service de Dieu pour lui-m°me, et non pas pour 

une quelconque joie. Les saints ont eux-m°mes 

v®cu cette ®preuve, destin®e ¨ les purifier des at-

taches sensibles qui pouvaient leur rester. Saint 

Alphonse dit m°me quôç ils ont ®t® le plus sou-

vent dans les aridit®s, et non dans les consolations 

sensibles è, et saint Fran­ois de Sales confirme 

que ç les plus grands serviteurs de Dieu sont su-

jets ¨ ces secousses [ces aridit®s de lô©me] et que 

les moindres ne doivent pas sôen ®tonner sôil leur 

en arrive quelques-unes è. A titre dôexemple, 

saint Fran­ois dôAssise souffrit deux ans de cette 

aridit® de lô©me, sainte Marie-Madeleine de >>>       

La ti®deur de lõ©me 
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>>> Pazzi, cinq ans, et sainte Jeanne de Chantal, 

quarante ans. 

Les p¯res spirituels2 insistent en soulignant que 

lô®preuve de la d®solation nôest justement quôune 

®preuve, destin®e ¨ nous ®lever encore plus haut 

dans lôamour de Dieu et le d®tachement du 

monde. On est coupable de rien si lôon ressent ces 

aridit®s, tant que lôon nôabandonne pas nos de-

voirs de pi®t®.  

 

Lôac®die comme maladie spirituelle 

La ti®deur peut ®galement °tre un ®tat permanent 

de lô©me, auquel cas il sôagit dôune v®ritable ma-

ladie spirituelle. On y tombe de diverses ma-

ni¯res, soit que notre caract¯re vienne amplifier la 

blessure du p®ch® originel, soit quôon ait n®glig® 

de prendre les moyens n®cessaires pour sortir de 

cette ti®deur. Saint Gr®goire le Grand recense six 

cons®quences de lôac®die, dont la pusillanimit®, 

la torpeur au regard des commandements et le 

vagabondage de lôesprit autour des choses d®fen-

dues3. La pusillanimit® est dangereuse en ce 

quôelle tend ¨ ®carter lô©me des rem¯des n®ces-

saires ¨ sa gu®rison, et en premier lieu la pri¯re. 

La pusillanimit® recule devant les biens difficiles 

¨ atteindre ; puisque la pri¯re est difficile ¨ lô©me 

frapp®e dôac®die, alors le premier r®flexe est de la 

fuir, ou de se contenter du strict minimum 

(pri¯res du matin et du soir r®duites ¨ lôextr°me, 

b®n®dicit®s, et peut-°tre un chapelet de temps en 

temps, selon lôhumeur). 

 

La torpeur, ou la n®gligence au regard des com-

mandements, est fortement li®e ¨ la pusillanimit®. 

Ayant fait le choix de la demi-mesure en ce qui 

touche la vie spirituelle, il est logique que lô©me 

ti¯de se permette des concessions vis- -̈vis des 

commandements de Dieu et de lôEglise. Le ç Tu 

ne tueras pas è prend un sens litt®ral, et on feint 

dôoublier que ce pr®cepte touche aussi aux at-

teintes plus g®n®rales envers le prochain : la m®-

disance, lôirrespect, lôhumiliation volontaire, 

etcé Lôobservance des r¯gles de lôEglise prend 

peu ¨ peu un aspect de pharisianisme.  

 

Puisque les choses de lôordre spirituel ne lui cau-

sent plus de joies, et que lôon ne peut vivre sans 

joies, lô©me est fortement tent®e de chercher dans 

les choses ext®rieures ce plaisir qui lui manque. 

Si elle nôest pas brid®e, elle se met ¨ vagabonder 

autour des choses d®fen-

dues, ¨ ç flirter avec le p®-

ch® è. Il en est de m°me du 

poisson nageant autour de lôapp©t. 

Plus il tourne, plus lôapp©t devient int®ressant. Il 

ne mord pas encore, mais ses cercles deviennent 

concentriques et se rapprochent de plus en plus 

de ce ver si gras et fr®tillant. Et sôil ne se d®cide ¨ 

tourner un bon coup, alors il mord dans le pi¯ge 

et se retrouve brutalement face ¨ celui qui va le 

passer ¨ la broche. Nous ne mourons pas d¯s que 

nous succombons au p®ch®, mais nous tuons 

notre ©me. Il est ainsi imp®ratif de se soigner 

contre ce mal, car faute de rem¯des, et de chute 

en chute, il empire et peut tr¯s facilement mener 

au rejet complet de Dieu. 

 

Les rem¯des 

Les p¯res spirituels, habitu®s ¨ traiter lôac®die 

sous ses deux formes dô®preuve ou de maladie de 

lô©me, donnent trois antidotes ¨ cette ti®deur.  

Tout dôabord ne pas fuir : on ne peut vaincre la 

ti®deur si on abandonne les exercices de pi®t®, 

m°me si ceux-ci ne nous procurent plus de joie 

ou nous d®go¾tent. Fuir cette tristesse conduit ¨ 

lôabandon pur et simple de la pri¯re. 

Ensuite, il faut faire preuve de patience et de con-

fiance, comme le souligne Saint Bernard : ç Lors 

donc que vous soyez tomb®s dans la torpeur, 

lôac®die et le d®go¾t, nôentrez pas en d®fiance et 

ne quittez pas vos exercices spirituels ; mais 

cherchez la main de Celui qui peut vous assis-

ter.è LôEglise nous rappelle que Dieu ne donne 

jamais dô®preuve qui soit au-dessus de nos forces, 

et que nous sommes assur®s de lôabondance de la 

gr©ce divine lorsque nous sommes dans lôadversi-

t®.  

Enfin, le troisi¯me rem¯de indiqu® est de sôouvrir 

aupr¯s de bonnes personnes, et de faire prier pour 

soi. La fiert® voudrait que lôon garde pour soi ces 

®preuves, mais côest l¨ une arme du d®mon pour 

nous emprisonner dans la tristesse et nous mener 

¨ la chute. Se confier de notre ti®deur permet de 

se lib®rer dôune partie de ce fardeau, dôobtenir les 

conseils avis®s de personnes exp®riment®es et de 

b®n®ficier du soutien de leurs pri¯res, tr¯s effi-

caces dans ce combat de lô©me. La communion 

des saints nôest pas quôune chose du Ciel, elle est 

®galement un soutien des plus n®cessaires pour 

surmonter les ®preuves de notre vie terrestre. >>>  
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>>> Le chr®tien des temps modernes est moins 

confront® que par le pass® aux luttes violentes me-

n®es pour lôarracher ¨ sa Foi. Plus de pers®cu-

tions4, plus de guerres de religion, plus de tribunal 

r®volutionnaire et de guillotine pour le sommer 

dôabjurer. Certes non, mais le danger est beaucoup 

plus insidieux, beaucoup plus sournois. On veut 

reproduire sur lôEglise la fable de la grenouille 

dans sa marmite dôeau bouillante, en faisant mi-

roiter les plaisirs quôoffre le monde. Le d®mon et 

ses sbires ont bien compris quôon parvient mieux 

¨ soumettre les ©mes par lôusure plut¹t que par 

lôassaut frontal. 

Contre la ti®deur de lô©me, il faut continuer ¨ agir 

en renouvelant ¨ Dieu notre confiance et notre es-

p®rance, et ne pas se renfermer sur sa d®prime spi-

rituelle. A nous la fid®lit® de tous les jours, dans 

nos petits combats spirituels qui sont dôune si 

grande richesse aux yeux de 

Dieu. A Lui la libert® de nous 

en d®livrer quand Il le veut, et de 

nous soutenir de la mani¯re quôIl 

veut.  

ç Seigneur, jôabandonne mon pass® ¨ Votre mis®-

ricorde, mon pr®sent ¨ Votre amour, mon avenir ¨ 

Votre Providence ! è (Padre Pio) 

 

RJ 

 

 

 

 

NÁ 1 ¨ 7 : Th¯mes vari®s (®puis®s) 

NÁ 8 : La Patrie (®puis®) 

NÁ 9 : Fatima et le communisme 

NÁ 10 : Des vacances catholiques 

pour nos enfants 

NÁ 11 : Pour que le Christ r¯gne ! 

NÁ 12 : Savoir donner 

NÁ 13 : Savoir recevoir 

NÁ 14 : Notre amour pour lôEglise 

NÁ 15 : Mission sp®ciale  

NÁ 16 : Dôhier ¨ aujourdôhui 

NÁ 17 : Mendiants de Dieu 

NÁ 18 : Lô®conomie familiale 

NÁ 19 : La souffrance                                                           

NÁ 20 : La coh®rence 

NÁ 21 : La noblesse dô©me 

NÁ 22 : La solitude 

NÁ 23 : La vertu de force 

NÁ 24 : Le chef de famille 

NÁ 25 : Le pardon 

NÁ 26 : La pri¯re 

NÁ 27 : Libert® et addictions  

NÁ 28 : Les foyers dans lô®preuve 

NÁ 29 : La joie chr®tienne  

NÁ 30 : Notre-Dame et la femme 

NÁ 31 : Lô©ge de la retraite 

NÁ 32 : Apprendre ¨ grandir 

NÁ 33 : R®pondre au plan divin 

NÁ 34 : Les fian­ailles 

NÁ 35 : Lô®cole 

NÁ 36 : Lô®veil au beau 

NÁ 37 : Confiance - Abandon 

NÁ 38 : Lôesprit dôapostolat 

NÁ 39 : Ecologie et respect de la 

cr®ation 

NÁ 40 : Homme et femme, deux 

°tres compl®mentaires 

NÁ 41 : Saint Michel, un grand 

protecteur pour la France 

NÁ 42 : Lôesprit de famille 

NÁ 43 : Faire fructifier les talents 

NÁ 44 : La communion des saints 

NÁ 45 : Lôamiti® 

NÁ 46 : la maternit® 

NÁ 47 : La paix int®rieure 

NÁ 48 : Le Cîur Immacul® de 

Marie triomphera 

NÁ 49 : Le devoir dô®tat 

NÁ 50 : Saint Joseph, apprenez-

nous 

La collection compl¯te est disponible !  

Commandez nos anciens num®ros  

(25 ú pour 6 num®ros (une ann®e) ou 5 ú lôexemplaire, port compris) : 

1 Exhortation au peuple de Rome, 20 f®vrier 1952  
2 Par exemple Dom Vital Lehodey, dans son ouvrage Le 

Saint Abandon 
3 Les trois autres cons®quences sont : la malice, la rancîur 

et le d®sespoir. 
4 Nous parlons ici des chr®tiens en Occident, nos fr¯res 

dôOrient ®tant quant ¨ eux de plus en plus confront®s aux 

pers®cutions sanglantes.  
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Y 
 a-t-il un grand homme d'action qui n'ait pas fait preuve 

d'un bel enthousiasme ?  

 

Bien s¾r, nous avons tous en t°te les grands explorateurs, chefs de 

guerre, conqu®rants, inventeurs, ou entrepreneurs fondateurs de so-

ci®t®s.  

 

Mais en prenant des exemples plus religieux, comment un saint Ber-

nard a-t-il pu convaincre tous ces preux chevaliers de quitter leurs 

terres et partir en Croisade au-del¨ des mers ?  

 

Comment une sainte Th®r¯se d'Avila put-elle fonder tant de monas-

t¯res, parcourir tant de kilom¯tres, tout en produisant tous ses ®crits, 

durant sa seule existence ?  

 

Comment un saint Vincent de Paul a-t-il ®t® capable de r®aliser tant 

d'îuvres diverses ?  

 

Comment un saint Fran­ois-Xavier a-t-il pu convertir et baptiser autant d'©mes durant seulement 11 an-

n®es de vie missionnaire ?  

 

Comment tous ces grands catholiques ont-ils pu r®ussir ¨ ®tendre le r¯gne du Christ ?  

 

C'est par la force de leur exemple, par leur Foi, par le recours aux sacrements, par leur humilit® et leur 

conformit® ¨ la volont® de Dieu et aux inspirations du Saint-Esprit, mais aussi (et ils n'avaient pas d'autre 

charg® de communication) par la flamme de leur enthousiasme pour l'amour divin, seule source d'admi-

ration et d'enthousiasme authentique.  

 

Etendre le règne du Christ-Roi 

Un peu de douceuré  

Peut-on se passer dôenthousiasme ?  

 

S 
i nous ®tudions nos relations avec nos proches ou m°me nos connaissances plus lointaines, 

nous en arrivons vite ¨ la conclusion que la vie est beaucoup plus l®g¯re et tonique au contact 

de personnes enthousiastes. 

Certaines peuvent s¾rement °tre un peu fatigantes tant leur activit® et leur volubilit® sont envahis-

santes, mais le c¹t® toujours positif de ces caract¯res, un certain enjouement et une fa­on dynamique 

de prendre la vie, peuvent se r®v®ler des moteurs extr°mement puissants.  

Car l'enthousiasme entra´ne, et s'il nôest pas vaine agitation, s'il ne s'accompagne pas d'un caract¯re 

vell®itaire, il peut aider ¨ soulever des montagnes.  

Certes, toutes les personnalit®s ne sont pas aussi naturellement pr®dispos®es ¨ ce type de r®action, 

mais la volont® d'°tre toujours partant, toujours positif, toujours g®n®reux, peut se cultiver.  

Alors, chez nous aussi et chez nos enfants, bravons la d®prime, le cynisme et le repli sur soi, et osons 

l'enthousiasme !  
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ç  Que Notre-Dame me garde cette 

gr©ceé 

Cette r®conciliation, non pas avec le 

temps, mais avec la vie que le Seigneur me de-

mande de vivre en ce temps. è 

P¯re Calmel 

 

ç R®jouissez-vous toujours dans le Seigneur ; 

je le r®p¯te, r®jouissez-vous. è Ep´tre aux Phi-

lippiens 

Lôenthousiasme chr®tien ! 

Comment dissocier les deux termes ? Dans 

notre vall®e de larmes o½ au-

jourdôhui semble toujours pire 

quôhier, comment garder lôen-

thousiasme ? 

Non en nous ber­ant dôillu-

sions et en nous for­ant ¨ 

croire ç que tout ne va pas si 

mal è, ç quôil y a du mieux è, 

ç que tout va sôarranger è. Le 

chr®tien nôest ni un aveugle ni 

un naµf ! Voyons les choses 

telles quôelles sont, constatons 

la trag®die du moment, prions 

et faisons ce que nous pouvons 

¨ notre petit niveau. 

Notre enthousiasme ne peut 

venir que de cette r®concilia-

tion avec notre devoir que pr°che le p¯re 

Calmel. Côest Dieu qui a choisi de nous faire 

na´tre aujourdôhui, côest Lui qui nous donne les 

moyens de faire notre salut ici ! Les choses 

vont mal ? Battons-nous ! 

Dôabord sans doute contre nous-m°mes, contre 

le manque de courage que nous pourrions avoir 

dans ce monde ç anti-Christ è qui nous in-

fluence forc®ment.  

ç Tous les matins, je môoblige ¨ lôenthousiasme 

é è disait une vieille chr®tienne cambodgienne 

dont toute la famille avait ®t® assassin®e par les 

Kmers Rouges. Elle ne pouvait ®videmment 

pas dire que tout allait bien, mais, pour garder 

la foi, le courage et la force de faire son devoir, 

il lui ®tait n®cessaire de se ç redonner de 

lô®lan è, de se rappeler que la lourde croix 

quôelle portait avait ®t® choisie par Dieu pour 

quôelle fasse son salut.  

Voil¨ certainement ce que doit °tre lôenthou-

siasme chr®tien ! Tout est gr©ce ! Dôune part 

lôacceptation de la croix et dôautre part lôaspira-

tion au bonheur : ç Tu trouveras en elle ton 

bonheur è dit le p¯re de Smet1 en parlant de la 

croix. Pas forc®ment dans ce mondeé disait la 

Vierge de Lourdes ¨ sainte Bernadette. 

Hors de la foi, lôenthousiasme 

nôest ni bien, ni mal, il est un 

®lan qui pousse lôhomme vers 

l¨ o½ il veut aller. Nous consta-

tons avec tristesse lôenthou-

siasme que mettent nos enne-

mis ¨ faire dispara´tre notre 

civilisation2é 

For­ons-nous donc ¨ lôenthou-

siasme chr®tien ! En offrant 

d¯s notre r®veil les croix que le 

Seigneur nous enverra pour 

notre salut, et en faisant tout 

pour les accepter avec joie. 

For­ons-nous ¨ lôenthousiasme 

pour stimuler notre foi et notre 

courage et pour donner ¨ notre 

prochain lôenvie de nous suivre. 

ç Un saint triste est un triste saint è selon saint 

Fran­ois de Sales. Sans doute parce quôil refuse 

la ç joie è de la croix et sans doute aussi parce 

quôil ruine lôesprit apostolique qui devrait lôani-

mer. 

Cr®ons donc dans nos familles cet enthou-

siasme contagieux, cette joie communicative 

faite de vertu et dôaction ! 

Prions sainte Anne de nous donner le courage 

de garder toujours la joie chr®tienne ! 

 

 Des grands-parents 

Lõenthousiasme chr®tien 
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H 
enri Bordeaux1, auteur catholique du 

XXe si¯cle, nous a laiss® un magnifique 

roman, La peur de vivre. En transposant 

ce r®cit en notre XXIe si¯cle, on peut se 

demander si l¨ nôest pas ce mal dont notre monde 

meurt aujourdôhui. 

Peur du lendemain certes, de ces jours noirs que 

lôon nous annonce quotidiennement, mais pire 

encore car ç La peur de vivre, c'est de ne m®riter 

ni bl©me, ni louange. C'est le souci constant, 

unique de sa tranquillit®. C'est la fuite des respon-

sabilit®s, des luttes, des risques, de l'effort. C'est 

de refuser ¨ la vie qui les r®clame sa peine et son 

cîur, sa sueur et son sang. Enfin, c'est de pr®-

tendre vivre en limitant la vie, en rognant le des-

tin2. è 

La vie nôest pas ce petit bonheur tranquille, con-

fortable, aussi ®loign® que possible de toute se-

cousse, saupoudr® dôamiti®s belles et moins belles 

qui nous donnent lôimpression dôavoir une vie 

bien remplie. Elle nôest pas non plus un temps au 

cours duquel, pour apaiser notre conscience, nous 

aurons consacr® le temps minimum ¨ notre pri¯re 

du soir et du matin, ¨ la messe du dimanche, aux 

n®cessiteux ou ¨ quelques oboles mais qui, si lôon 

prend le temps de lôanalyser un jour de lucidit® et 

parfois bien tard, nôest en fait quôune fuite et un 

abrutissement pour ne pas voir lôessentielé 

 

ç Donner è et ç se donner è 

ç Donner è ? Nombreux sont ceux qui font preuve 

de g®n®rosit® : maraudes, dons, entraide, secours 

aux handicap®sé Sans tous ces petits gestes, le 

monde deviendrait un v®ritable enfer tant 

lô®goµsme ferme les cîurs, aigrit et rend jaloux. 

Certes ces actes sont tr¯s m®ritants pour le ciel 

ç car côest en se donnant que lôon re­oit3 è. Tout 

cela est excellent et pr®pare les cîurs au grand 

don mais ce serait dommage dôen rester l¨. Et 

dôailleurs ne connaissez-vous pas aussi beaucoup 

de gens tr¯s g®n®reux et qui pourtant ne connais-

sent pas Dieu ?   

Et ç se donner è ?  

Côest plus que lôaum¹ne qui nous est demand®e : 

côest la divine charit® dont le nom veut dire : 

amour. Côest notre cîur quôil faut donner ! Com-

prendre que lôon ne pourra dire ç j'ai v®cu è que 

lorsque lôon aura accumul® de ces richesses que 

rien ne peut vous prendre : un amour, une sa-

gesse, une esp®rance et m°me une douleur f®-

condeé quelque chose enfin dont on aura enrichi 

l'®toffe de sa vie pour en confectionner la tenue 

nuptiale qui nous ouvrira la porte du paradis. 

 

ç Profite de ta jeunesse et vis ta vie ! è 

Qui, mieux que celui qui aime Dieu, va ç vivre sa 

vie è parce quôil en comprend mieux le prix et 

qu'elle nous appara´t comme une chose splendide 

et pr®cieuse entre toutes ; parce quôil a ¨ la fois le 

sens de la fugacit® des jours ®ph®m¯res et de leur 

dur®e dans le prolongement ®ternel ; parce quôil a, 

non seulement le droit mais le devoir strict de 

charger chacune des minutes d'une vie intense 

d'©me pour donner, ¨ ces riens qui passent, une 

valeur ®ternelle ; parce quôil a l'obligation rigou-

reuse de d®velopper en lui intelligence, cîur, es-

prit, aptitudes naturelles pour ne pas avoir peur 

devant la redoutable phrase : ç Celui qui a re­u un 

talent doit en rendre deux. è Parce que ceux qui 

rejettent les charges de la vie, finalement se sup-

priment ces joies ; et ceux qui, au contraire, loya-

lement, noblement, g®n®reusement accueillent les 

devoirs, m°me lourds, agrandissent leur cîur et 

trouvent au fond de ces t©ches - qui peuvent sem-

bler si monotones - un ®panouissement, une vitali-

t®, une joie ¨ faire p®rir de jalousie tous les blas®s 

de la terre s'ils pouvaient seulement en soup­on-

ner l'existence.  

ç La vie, ce nôest pas la distraction et le mouve-

ment du monde. Vivre côest sentir son ©me, toute 

son ©me, côest aimer de toutes ses forces toujours 

jusquô̈  la fin et jusquôau sacrifice. Il ne faut 

craindre ni la peine, ni les grandes joies, ni les 

grandes douleurs, elles sont la r®v®lation de notre 

nature humaine4 è, explique Madame Guibert ¨ 

une jeune femme ®pouse errante et d®laiss®e. 

Vivre sa vie, c'est grandir, c'est aimer, c'est faire 

îuvre belle et durable. Côest sô®panouir soi-

m°me, atteindre son d®veloppement total en lais-

sant derri¯re soi une t©che, petite peut-°tre, mais 

bien faite. Et qui le peut mieux que celui qui aime 

et qui veut vivre pleinement sa foi ?          >>> 

Peur de vivre ou peur dõaimer ?  
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>>> Se donner, côest renoncer 

ç La grande aventure, celle o½ les risques sont les 

plus grands, celle o½ l'on d®pense le plus d'h®-

roµsme, o½ l'on fait les d®couvertes les plus mer-

veilleuses, c'est celle de la vie de tous les jours 

v®cus en profondeur5. è  

Il est de grandes heures dans la vie o½ lôon doit 

poser des choix ; une et m°me deux bonnes re-

traites permettent de les r®aliser sous le regard de 

Dieu et avec le secours de conseils avis®s. Une 

fois ceux-ci d®finis, côest le moment dôaller de 

lôavant, sans regarder en arri¯re, sans questions 

inutiles, sans regret ni amertume. Si nous avons 

pris Dieu comme t®moin de nos r®solutions, Il 

nous aidera ¨ accomplir la mission quôIl nous a 

confi®e jusquôau bout. 

Ces choix r®cla-

ment le sacri-

fice ; côest une 

r®alit® dont il 

faut °tre cons-

cient, mais sôils 

sont r®alis®s avec 

foi, enthousiasme 

et joie, ils seront, 

soyons-en con-

vaincus, de 

grande valeur 

pour le ciel.  

Qui sait si le re-

noncement dôune 

maman ¨ un 

poste profession-

nel prestigieux, 

pour rester au foyer dans son humble t©che m®na-

g¯re et quotidienne ne lui m®ritera pas de donner 

un jour un enfant ¨ Dieu ?  

Qui sait combien dô©mes seront sauv®es par ce 

jeune homme ¨ lôavenir prometteur qui se retire ¨ 

lôombre dôun clo´tre ? 

ç Celui qui ne prend pas la haute mer ne com-

prendra jamais la joie profonde d'avoir largu® les 

amarres et de ne s'appuyer sur rien que sur Dieu, 

plus s¾r que l'oc®an6. è 

Beaucoup m®connaissent lôid®al, plus nombreux 

encore sont ceux qui reculent devant lui. Il leur 

manque le feu sacr® ; côest ce feu-l¨ qui br¾le au 

cîur de lô°tre passionn® et le lance sans arr°t ¨ la 

conqu°te de son id®al, lui fait surmonter les diffi-

cult®s. Voil¨ pourquoi Lacordaire disait : ç Un 

homme sans passion est un homme 

de rien. è Côest ce que lôEglise ap-

pelle le z¯le qui entra´na les cîurs des 

saints vers Dieu et vers les ©mes sans que 

rien, ni en eux-m°mes, ni dans les autres, f¾t ca-

pable de les retenir. Côest ce z¯le qui a donn® aux 

h®ros et aux saints lôunit® de leur vie, pl¾t ¨ Dieu 

que comme les saints, sans rien voir dôautre, sans 

®couter les paroles contradictoires, nous allions ¨ 

notre but unique, le regard tendu, sans d®vier ja-

mais, sans retourner en arri¯re, sans pi®tiner la-

mentablement ! Soyons des passionn®s côest- -̈

dire des cîurs ardents, d®vor®s dôamour, pr°ts ¨ 

vivre dôun seul id®al et ¨ puiser en lui la force 

dôaller jusquôau bout du chemin que Dieu nous a 

trac®. 

 

Le ciel est avec 

nous 

- Relisons les 

vies de sainte 

Th®r¯se, de saint 

Fran­ois, de saint 

Vincent de Paul ; 

elles nous livrent 

le secret de lôh®-

roµsme qui est, 

non dans lôacte 

mais dans la g®-

n®rosit® qui lôac-

complit. Nous y 

trouverons le se-

cret de la fid®lit® 

¨ soi-m°me, le 

respect de la voix int®rieure, celle de la cons-

cience et de ses exigences. A force de contempler 

les sommets, on se met un beau jour en route pour 

les atteindre car l'admiration est un ferment de 

force et on finit par ressembler ¨ ceux qu'on aime. 

Vivons donc en familiarit® avec les h®ros et avec 

les saints. 

- Contemplons la vie de Notre-Dame, elle qui a 

®t® m¯re en perfection et en pl®nitude : ç Elle 

sôest content®e dôaccomplir son humble t©che de 

m¯re et dô®pouse, sans autre souci que de tr¯s 

bien faire son devoir dô®tat, si peu reluisant et si 

obscur, dans la pl®nitude dôamour du moment 

pr®sent. Et de cette Femme ne dira-t-on pas : côest 

le plus magnifique ap¹tre que la terre ait jamais 

port®7 ? è             >>> 



Foyers Ardents nÁ51 - mai 2025                                                             17    

 

Notre Association  

ç Foyers Ardents è ne vivra que gr©ce ¨ vos dons.  

En effet, si les chroniqueurs sont tous b®n®voles, nous avons cependant 

quelques frais de r®f®rencement, de tenue de compte, etcé 

Vous trouverez sur notre site comment ç Nous aider è. 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

Que Notre-Dame des Foyers Ardents vous le rende et vous b®nisse du haut 

du Ciel ! 

>>> - Notre-Seigneur, lui-m°me, nous a tout don-

n®. Il nous a donn® sa M¯re, Il nous a donn® 

lôEglise, Il nous a laiss® ses dons : 

¶ le don de crainte, qui nous aide ¨ nous aban-

donner entre les mains de Dieu avec con-

fiance, 

¶ le don de force qui apporte le courage chr®-

tien de la r®gularit® et de la pers®v®-

rance ç en tenant son cîur fix® au ciel8, è 

¶ le don de pi®t® qui se traduit par lôinspira-

tion de la douceur, 

¶ le don de conseil qui nous met sous 

lôinfluence du Saint-Esprit par ses inspira-

tions, 

¶ le don de science qui nous montre le n®ant 

des choses terrestres et la toute-puissance de 

Dieu, 

¶ le don dôintelligence qui nous met sous 

lôinspiration de la Lumi¯re des cîurs, 

¶ le don de sagesse qui nous donne le sens de 

la grandeur de Dieu et de sa pr®sence, et 

nourrit notre charit®. 

 

Se donner, côesté aimer 

Vivre au sens magnifique du mot, côest faire la 

plus belle croisi¯re autour de l'amour. ç Souffrir, 

m'a dit un jour une vieille amie, quand on aime et 

qu'on sait pourquoi on souffre, n'est-ce pas vivre 

deux fois ? è Elle a mis son ©me dans les plus pe-

tites de ses actions ; sous ses doigts, l'humble 

®toffe de sa destin®e est devenue comme une ta-

pisserie royale faite point par pointé 

Si nous travaillons en premier ç ¨ rechercher le 

royaume de Dieu è, nôoublions pas la promesse 

qui suit : ç le reste nous sera donn® par sur-

cro´t èé et ce reste ce sont tous les petits bon-

heurs qui, ¨ foison, peuvent pous-

ser sur notre chemin, ne passons 

pas sans les voir ! 

Et côest en nous donnant que nous ap-

prendrons le go¾t de la vraie grandeur, interdisant 

¨ notre cîur toute pens®e de m®pris, cultivant la 

bienveillance, go¾tant lô®merveillement devant 

les belles choses du quotidien, emplis de recon-

naissance pour tous ceux qui nous entourent ; 

alors nous aurons trouv® ce que côest que lôamour. 

M®ditons le secret que les saints nous ont laiss® : 

alimentons notre vie o½ ils alimentaient la leur, 

aux trois sources in®puisables de la foi, de lôesp®-

rance et de la charit®, et nous nôaurons plus ni 

peur de vivre, ni peur dôaimer ! 

 

ç Soli Deo Gloria9 !è Tout pour la gloire de Dieu ! 

 

M-M. H. 

1 Henry Bordeaux, avocat, romancier et essayiste fran­ais, 

originaire de Savoie. 
2 Henry Bordeaux ï Pr®face de  La peur de vivre  
3 Pri¯re de saint Fran­ois dôAssise  
4 Henri Bordeaux, La peur de vivre  
5 Madeleine Danielou 
6 P¯re Lyonnet 
7 Marie de Fiesole, La toute petitesse  
8 R.P. Ambroise Gardeil o.p., Le Saint-Esprit dans la vie 

chr®tienne  
9 Note ®crite par Jean-S®bastien Bach en t°te de toutes ses 

partitions 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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Q 
ui peut dire aujourd'hui, sans s'®touffer, 

que la France est un beau pays ? Que la 

France de P®guy ç mon pays, ma m¯re, 

toujours fid¯le ¨ sa promesse è,  suscite toujours 

notre admiration ? 

La question invite ¨ une r®flexion sur notre amour 

de la France et particuli¯rement sur l'enthou-

siasme que pourrait encore allumer en nous une 

France tellement d®figur®e. 

A l'®vidence le constat est cruel pour la ç fille a´-

n®e de l'Eglise è : apostasie g®n®ralis®e, laµcisme 

revendiqu®, constitutionnalisation de l'avortement, 

lois sociales immorales, politiques d®g®n®r®es, 

syst¯me ®ducatif pervers, art d®cadent, mîurs d®-

prav®es, ®conomie en ruine, d®sindustrialisation, 

agriculture ¨ l'abandon, sant® en d®liquescenceé 

La description ne 

m®rite pas dô°tre 

poursuivie, elle 

ressemble ¨ un 

cauchemar qui ne 

m®rite pas quôon 

sôy attarde, nous le 

connaissons tous. 

 

Peut-on aimer la 

France ? Peut-on 

encore aimer la 

France aujour-

d'hui ? Peut-on 

s'enthousiasmer pour la France ? 

Certes, on peut rab©cher les trop c®l¯bres banalit®s 

qui pourtant sont bien r®elles et qui assurent ¨ 

notre pays une renomm®e si m®rit®e : ç Tu dois 

aimer la France, parce que la nature lôa faite belle 

et parce que lôhistoire lôa faite grande è disait Er-

nest Lavisse2. 

Ainsi, de sa litt®rature et de sa langue : faut-il que 

nous soyons menac®s de la perdre comme le petit 

Frantz de Daudet pour comprendre son ®l®gance, 

sa pr®cision et sa m®lodie ? La diversit® des pay-

sages et des c¹tes spectaculaires, une architecture 

infiniment vari®e depuis lôhumble chapelle jusqu'¨ 

la majestueuse cath®drale dont l'embrasement fit 

si peur au monde entier. La rude forteresse du 

moyen-©ge qui tranche avec le distingu® ch©teau 

de la Loire, ou encore ses traditions, sa gastrono-

mie, ses vinsé 

 

Tout cela est bon et vrai. Assur®ment, peu de pays 

allient une g®ographie, une culture et une histoire 

aussi ®quilibr®es et aussi g®n®reuses que le n¹tre. 

Ne m®prisons pas ces harmonies, elles sont une 

îuvre qui a ®t® pr®serv®e au prix de tant de sacri-

fices, de larmes et de gloire qu'elle m®rite l'admi-

ration et les ®gards de ses enfants reconnaissants. 

Malheur aux ingrats ! 

 

Cependant, notre enthousiasme n'est-il pas cimen-

t® par l'arrimage irr®versible de la France ¨ son 

vrai Roi comme un navire sur son ancre ? Ainsi 

parle Gustave Thibon: ç Une des constances de 

l'histoire de 

France, c'est que 

sa vitalit® et sa 

grandeur ont tou-

jours ®t® intiment 

li®es ¨ sa fid®lit® 

au Christ3 è.  

Avant les devoirs 

envers la nature et 

la terre des p¯res, 

s'impose la fid®lit® 

au Dieu r®demp-

teur. La France Lui 

est ind®fectible-

ment li®e par son bapt°me, par ses saints et par la 

foi de son peuple. 

Il y a quelques ann®es, un ancien ministre de 

l'int®rieur se permettait de fanfaronner: ç Il y a un 

moment o½ lôEtat doit sôimposer et dire que la loi 

est au-dessus de la foi4 è.  

Qui pourrait, qui oserait rester froidement et n®gli-

gemment d®tach® devant de telles menaces faites 

¨ la France et ¨ ses enfants ? Tout au contraire, 

l'enthousiasme ï au sens propre : inspiration par 

Dieu ï est stimul®, attis® et comme dynamis® par 

la provocation. La fid®lit® et la ferveur des enfants 

de France r®pondent par la voix du po¯te: ç Tous 

les prosternements du monde ne valent pas le bel 

agenouillement droit d'un homme libre. Toutes les 

soumissions, tous les accablements du monde >>> 

Contra spem in spe1 
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>>> ne valent pas une belle pri¯re, bien droite 

agenouill®e, de ces hommes libres-l ̈5è.  

 

Mais laissons ¨ saint Pie X le soin d'illuminer 

notre enthousiasme et notre esp®rance : 

ç Un jour viendra, et Nous esp®rons qu'il n'est pas 

tr¯s ®loign®, o½ la France, comme Sa¿l sur le che-

min de Damas, sera envelopp®e d'une lumi¯re c®-

leste et entendra une voix qui lui r®p®tera : ç Ma 

fille, pourquoi me pers®cutes-tu ? è Et sur sa r®-

ponse : ç Qui es-tu, Seigneur ? è, la voix r®plique-

ra : ç Je suis J®sus que tu pers®cutes. Il t'est dur 

de regimber contre l'aiguillon, parce que, dans 

ton obstination, tu te ruines toi-m°me. è Et elle, 

tremblante et ®tonn®e, dira : ç Seigneur, que vou-

lez-vous que je fasse ? è Et Lui : ç L¯ve-toi, lave 

tes souillures qui t'ont d®figur®e, r®veille dans ton 

sein tes sentiments assoupis et le pacte de notre 

alliance, et va, Fille a´n®e de 

l'Eglise, nation pr®destin®e, 

vase d'®lection, va porter, comme 

par le pass®, mon nom devant tous 

les peuples et tous les rois de la terre. è Ainsi soit-

il !   6è 

 

Bizerbouec 

1 Esp®rant contre toute esp®rance (Saint Paul, Romains, 

4,18.) 
2 Lavisse, Histoire de France, cours moyen 1e et 2e an-

n®es. 
3 G. Thibon, Propos d'avant-hier pour apr¯s-demain. 
4 G. Darmanin : Interview sur CNEWS ¨ propos du projet 

de loi contre le s®paratisme (Fev.2021) 
5 C. P®guy, Le myst¯re des saints innocents. 
6 Saint Pie X : Fin de l'allocution consistoriale du 29 no-

vembre 1911. 

5 mai : saint Pie V 

 

N® en 1504, saint Pie V fut un grand d®fenseur de 

la foi. Il se consacra particuli¯rement ¨ r®tablir 

lôunit® de la liturgie : ç Notre cîur et nos forces, 

toutes nos pens®es sont orient®es vers ce but : gar-

der dans sa puret® le culte c®l®br® par la sainte 

Eglise romaine. On doit ¨ ses pri¯res la victoire 

®clatante sur les Turcs ¨ L®pante ¨ lôoccasion de 

laquelle fut institu®e la f°te de Notre-Dame du 

Tr¯s Saint Rosaire ou Notre-Dame-des-Victoires. 

Sous son pontificat, lôenseignement de la Somme 

th®ologique de saint Thomas dôAquin fut rendu 

obligatoire dans les universit®s catholiques. Saint 

Pie V, prot®gez-nous, sauvez lôEglise. 

 

20 mai : saint Bernardin de Sienne 

 

N® en 1380, saint Bernadin de Sienne fut un grand 

propagateur du culte de saint Joseph et parmi les 

pr®curseurs de celui du Sacr®-Cîur. Il pr°chait in-

lassablement le Saint Nom de J®sus. On le repr®-

sente souvent avec le symbole IHS (J®sus, Sauveur 

des hommes). 

ç Seigneur J®sus qui avez donn® au bienheureux 

Bernardin votre confesseur un grand amour pour 

votre Saint Nom nous vous supplions par ses m®-

rites et par son intercession de r®pandre en nous 

avec bont® lôesprit de votre charit®. è 
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I 
l est 21h vendredi soir gare du Nord, Jean vient de manquer le train qui devait lôamener, le 

temps dôun week-end, faire du bateau avec des amis sur la c¹te normande, cô®tait le dernier train de 

la journ®e ! ç Côest le RER qui ®tait bloqu®, encore un abruti qui a coinc® les portes.è Jean sombre 

dans la morosit®, côest toujours comme cela, pour une fois quôil pouvait faire du bateau. Il nôa jamais de 

chance de toutes les fa­ons et cela tombe toujours sur lui ! Il met ses mains dans les poches, reprend le 

RER et sôenferme tout le week-end dans son appartement ¨ ruminer son malheur pendant que ses amis 

voguent sur les eaux tourment®es de la Manche. 

Pierre lui aussi devait se rendre ¨ ce week-end, mais il venait en voiture depuis Angers et sa voiture vient 

de tomber en panne sur lôautoroute, fum®e blanche, joint de culasse HS, d®panneuse et garagiste, et bon-

jour la facture ! Le week-end en bateau tombe ¨ lôeau ! Il a de la chance, cela aurait pu se produire le 

week-end dernier alors quôil se rendait dans le sud au mariage de son fr¯re. Cô®tait un super mariage 

dôailleurs, il y a rencontr® du monde et notamment une chic fille qui habite Angers aussi. Tiens au fait, vu 

que le week-end bateau est annul®, pourquoi ne pas lôinviter ce soir ¨ prendre un verre avec des amis, ce 

sera lôoccasion de faire plus ample connaissanceé? 

Ainsi va la vie, injuste me direz-vous ! Mais quelle diff®rence entre la poisse de Jean et la chance de 

Pierre. Dans les faits, aucune ou presque, en r®alit®, uniquement la r®action de lôun ou lôautre envers des 

®v¯nements contraires et contrariants, envers les petites ®preuves de la vie. 

Lôun a pris lôhabitude de voir le verre ¨ moiti® plein, de sôestimer heureux avec ce quôil a et ce que la Pro-

vidence lui envoie, lôautre est focalis® sur ce qui ne se passe pas bien, sur la difficult® de sa vie et le poids 

de ses ®preuves. 

Quelle diff®rence cela fait-il ? 

Pierre est capable face ¨ un ®v¯nement contraire dôessayer de trouver une solution, sôil nôy en a pas, de 

tirer parti de cet ®v¯nement pour aller de lôavant et essayer autre chose. Tr¯s vite il a trouv® comment oc-

cuper intelligemment son week-end et comment progresser dans la vie. Il a revu Germaine plusieurs fois 

et quelques mois apr¯s ils se fian­aient. 

Jean reste bloqu®, obnubil® par la difficult® ou la contrari®t®, il la rumine, ce qui le rend incapable de le-

ver la t°te et de regarder ¨ c¹t® pour tirer partie des opportunit®s que lui offre la Providence. Sôil avait le-

v® les yeux, il aurait vu dans le m®tro cette affiche de concert gratuit ¨ Notre-Dame nouvellement restau-

r®e, il y serait all® et aurait pu sô®merveiller devant la puret® des voix dôenfants qui emplissaient le vais-

seau mill®naire ®clatant de blancheur. Cela lui aurait peut-°tre donn® envie de reprendre le chant quôil 

pratiquait ®tant enfant. Il serait rentr® dans ce chîur d®j¨ renomm® ¨ Paris et y aurait rencontr® Juliette 

qui aurait pu devenir sa femme. Mais non, il rumine encore car son RER a ®t® retard® par un ç #&$!# è 

qui, côest certain, nôa fait cela que pour lôemp°cher de faire ce week-end. 

Pierre a vraiment toujours de la chance, m°me quand il nôen a pas, et en plus, il gagne des gr©ces et des 

m®rites pour le Ciel car il se laisse porter par la Providence et accueille avec joie et gratitude les petites 

®preuves quôelle lui envoie, l®g¯rement et ç facilement è il se dirige vers le Ciel. Quelle chance ! 

Jean a vraiment toujours la poisse, il en devient triste, mais quôa-t-il fait au Bon Dieu ? Il r®crimine et 

marmonne, il en vient ¨ perdre lôesp®rance et petit ¨ petit, côest m°me sa foi qui faiblit. Côest vraiment la 

double peine. De pas de chance en mal chance il en vient ¨ trainer vers lôEnfer les mains dans les poches, 

côest vraiment pas de chance ! 

Sommes-nous plut¹t Pierre ou sommes-nous plut¹t Jean ? Certainement tous un peu des deux m°me si 

notre temp®rament nous pousse naturellement plus vers 

lôune ou lôautre de ces caricatures peintes pour lôoccasion. 

Mais sachons si besoin nous r®veiller et redresser la barre 

pour saisir notre chance et reprendre la vie du bon c¹t® !  

 

Antoine 

Pas de chance ? Quelle chance !  
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Duc in altum 

E 
ntra´ner avec joie, sans crainte, ton ©me et celles qui te sont confi®es. Ne pas sô®tonner des diffi-

cult®s pr®vues et impr®vues, mais avancer quand m°me sur le chemin de la vie avec tes projets, 

tes renoncements. 

Comment est-ce possible ? Tu te sens si petite, si faible et parfois si d®courag®e. 

 Duc in Altumé 

 

Le d®couragement vient de ce que nous nous appuyons sur nos propres forces, que nous regardons nos 

capacit®s avec lôintime conviction de notre faiblesse, plus ou moins avou®e, et que nous voudrions un 

r®sultat imm®diat selon nos vues. 

Cette vision terre ¨ terre, m°me si nous visons un but haut, nous freine, nous attriste et finalement t¹t ou 

tard, nous fait renonceré 

 Duc in Altumé 

 

Alors, il faut puiser la joie o½ elle est, tremper ton ®nergie ¨ sa source et savoir y revenir sans cesse 

pour ne pas te laisser gagner par la tristesse ou la tentation de lôabandon car elles tôentra´nent ¨ glisser 

au fil de lôeau, sans effort. 

 Duc in Altumé 

 

La source, côest la joie de P©ques, de la R®surrection.  

Celle dôun immense amour donn® dans les plus grandes souffrances, qui a tout vaincu, tout balay® et 

surtout le ma´tre de lô®ternelle tristesse, celui qui nôa de cesse de nous faire manquer le buté 

La joie dôun triomphe ®ternel auquel nous sommes associ®s car enfants de Dieu. 

Duc in Altumé 

 

Regarde la croix. Celle du crucifi®, ressuscit® ! 

A la messe, le Christ qui se donne ¨ toi en nourriture est un corps glorieux, vivant. Si tu Le re­ois, con-

vaincue de Sa victoire, tu ne peux quôavancer avec confiance et donc enthousiasme. 

Côest l¨ ta force, ton moteur, ta raison dôesp®rer sans te d®courager. 

 Duc in Altumé 

 

Avec cette certitude dans le cîur, il te faut ensuite tr¯s concr¯tement lutter contre la lassitude.  

Pour ne pas te laisser envahir par les mauvaises pens®es ou les obstacles imaginaires, jette-toi dans les 

bras du Seigneur et occupe tes mains ou ton esprit ¨ autre chose, fais diversion. 

Contre-attaque par des pens®es joyeuses, le soleil est forc®ment pr®sent derri¯re les nuages. Rappelle-

toi les gr©ces re­ues, tôen r®jouir te donnera de lôallant. 

Sois aimable avec la personne envers laquelle cela te co¾te le plus, rend facilement service et surtout ne 

te compare pas et ne te regarde pas trop. 

Ainsi tu arriveras au port. 

 Duc in Altumé 

Jeanne de Thuringe 



Foyers Ardents nÁ51 - mai 2025    22                                                                                                                                                                       

 

J 
ôai ®t® enchant®e de passer ces quelques heures avec toi dimanche dernier o½ tu montrais un en-

thousiasme d®bordant ; tu avais de grands d®sirs qui faisaient plaisir ¨ voir et qui montraient 

combien se trompent les proph¯tes de malheur qui disent que notre jeunesse ne vaut plus rien ! 

Il me semble pourtant important de revenir sur la fin de notre conversation. En effet lorsque nous avons 

parl® du mariage de ta sîur, tu môas dit avec un sourire : ç Côest bien, elle ®pouse un gar­on qui a le 

m°me id®al et les m°mes pratiques quôelle ; mais je trouve que nous nous marions toutes dans notre petit 

vase clos ; côest beau aussi de trouver quelquôun en-dehors de nos chapelles et de le convertir. è  

Je reconnais l¨ ta fougue et ton d®sir dôapostolat mais quoi quôil môen co¾te de te d®cevoir, il me semble 

capital de dissiper en quelques mots ces illusionsé En effet, il est toujours beaucoup plus facile de parler 

de ces sujets avant que le cîur ne sôen m°leé  

ç Epouser un homme incroyant est le plus grave p®ril auquel une future ®pouse puisse exposer son salut 

®ternel1 è. Tu me citeras bien vite Elisabeth Leseur, ou tante Gertrude qui convertit son mari, eut des en-

fants pr°tres et mourut, ainsi que son mari, en odeur de saintet®é Bien s¾r plusieurs exemples existent 

mais pour quelques cas magnifiques, combien de m®nages bris®s, et dôenfants ®duqu®s sans foi ?  

Tu me r®pondras alors que tu nôirais pas jusque-l¨ mais que tu pourrais ®pouser un gentil gar­on, 

nôayant juste pas beaucoup de pratique religieuse et pr°t ¨ te suivre o½ tu veuxé 

Je veux donc simplement te mettre en face des r®alit®s, car en lô®pousant, outre les difficult®s dôadapta-

tion intrins¯ques ¨ tout foyer, il faudra que tu sois pr°te ¨ surmonter -plus ou moins selon les cas- de 

nombreux soucis suppl®mentaires. Y as-tu d®j¨ pens® ? 

Voici quelques questions auxquelles il est important que tu puisses r®fl®chir avant de prendre une quel-

conque direction2 : 

Es-tu pr°te ¨ ne pas pouvoir ®changer avec ton ®poux sur toutes les questions religieuses et ¨ nôavoir 

quôune intimit® dô©me toute relative puisque toute r®f®rence ¨ ta foi sera pour lui obscure ? 

Te sens-tu capable de porter toi-m°me et seule la lourde responsabilit® de la vie spirituelle coh®rente de 

ta famille si -et cela arrive souvent- ton mari nôadh®rait pas pleinement ¨ tes convictions malgr® ses pro-

messes ? 

As-tu conscience que la fonction de chef de la cellule familiale ne sera pas naturelle chez lui puisquôil ne 

lôaura sans doute pas connue ®tant enfant ? 

Aura-t-il assez dôhumilit® pour accepter que tu lui expliques r®guli¯rement, au cours de votre vie com-

mune, les pratiques et traditions 

chr®tiennes ? 

Parviendras-tu ¨ lui faire con-

fiance suffisamment pour te re-

poser sur ses d®cisions de chef 

de famille, alors que côest toi qui 

seras oblig®e de tenir le r¹le 

attribu® ordinairement au p¯re : 

°tre le chef de votre petite cel-

lule religieuse ? 

Pourras-tu prot®ger tes enfants 

des critiques, les soustraire ¨ 

lôinfluence des cousins quand tu 

auras fait entrer tes enfants dans 

une famille qui nôaura sans 

doute pas les m°mes    >>>   

Questions essentielles  
avant les fiançailles 
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>>> r®f®rences religieuses que celles dans lesquelles tu veux ®lever tes enfants ? 

Es-tu bien s¾re que vous serez encore dôaccord dans quelques ann®es pour mettre vos en-

fants dans les ®coles bien catholiques ? 

Sans compter quôil est essentiel de toujours avoir ¨ lôid®e que les cons®quences de nos actes 

pourront avoir des r®percussions sur plusieurs g®n®rations, dans le domaine de lôexemple en parti-

culier. 

Je sais quôil existe de nombreux foyers aujourdôhui dans ce cas et que certains font un beau chemin, mais 

avaient-ils vraiment conscience de toutes ces difficult®s avant de se marier ? Côest la raison pour la-

quelle je te conseille de vraiment r®fl®chir avant de tôengager sur cette voie. Prends conseil, assure-toi 

dô°tre assez forte pour surmonter ces difficult®s et ne perds pas de vue quôune des exigences du mariage 

catholique est de parvenir au Ciel ensemble et avec tous vos enfants ; est-ce le chemin le plus direct ? 

Certes, malheureusement tous les gar­ons que tu vois le dimanche, ne sont pas des perles rares ; tous 

nôont pas pris conscience de la mission ¨ laquelle Dieu les appelait, ni choisi les meilleurs moyens pour 

sôy pr®parer ; je te lôaccorde, mais sois confiante, si tu pries chaque jour pour ton futur mari, si tu te pr®-

pares avec g®n®rosit® et prends les moyens de le rencontrer en participant activement aux activit®s qui te 

sont propos®es, le Bon Dieu, sôil te destine ¨ cette vocation, r®pondra ¨ ton appel. Mais nôoublie pas aus-

si de faire une bonne retraite qui tôaidera ¨ d®terminer avec lucidit® la voie que Dieu tôa pr®par®e. 

 

Je tôembrasse affectueusement et te confie au Saint-Esprit afin quôIl tôenvoie ses dons avec surabon-

dance. 

Bien affectueusement, 

 

Anne 

 

De fil en aiguille  

Une chemise de nuit pour vos fillettes ! 

 

Ch¯res couturi¯res,  

 

R®aliser une chemise de nuit est un ouvrage agr®able et 

peu intimidant ! Lôon ne regardera ni la rectitude de la 

couture, ni lôalignement des boutons, ni le respect du 

droit filé Côest le moment de vous lancer !   

Une chemise de nuit, côest aussi un travail qui permet de prendre le temps de la fantaisie : brodez 

des notes de musique sur les bords du col, des petites fleurs sur lôavant, un pr®nom ou tout 

simplement lôann®e ?  Le sens du beau et du d®tail nous aide ¨ ®veiller lôenthousiasme derri¯re la 

n®cessit® du travailé Couture pratique, mais couture joyeuse ?  

Le patron est fourni pour plusieurs ©ges, ¨ vous dôadapter sa longueur ¨ vos fillettes ! 

Bonne couture !  

Atelier couture 

https://foyers-ardents.org/category/patrons-de-couture/ 

1 Abb® Charles Grimaud ï Futures ®pouses 
2 Se r®f®rer au FA NÁ 34 - Les fian­ailles  
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L 
a for°t grouille du bruit des godillots qui 

pi®tinent le sous-bois. Des files de gar-

­ons sôavancent pr®cautionneusement, 

esp®rant que personne ne les entend. Ils prennent 

possession du fort. Dans les broussailles, une 

troupe de gar­ons en culottes courtes observe 

ç lôennemi è. Le chef de la bande garde ses yeux 

riv®s vers ces fourbes dôAnglais. Lui-m°me, avec 

sa troupe de Fran­ais, doit rejoindre sainte Je-

hanne dôArc et les arm®es du roi Charles. Mais 

apr¯s leur avoir vol® leur ravitaillement lors du 

dernier ç largage de bouffe è, voil¨ que ces foutus 

Anglais se sont rendus coupables dôavoir vol® 

Joyeuse, lô®p®e de Charlemagne. Ils ont d®pos® la 

pr®cieuse relique dans leur fortin afin de la prot®-

ger des Fran­ais. Cela ne se fera. La d®termina-

tion se lit dans le 

regard du chef 

des Fran­ais. Il 

r®cup®rera la pr®-

cieuse relique et 

la rendra ¨ Je-

hanne. Dans sa 

t°te, le chef de 

patrouille compte 

les Anglais. Ils 

sont bien une 

vingtaine. Le per-

fide ennemi est 

sur ses gardes, le gros des troupes est entass® dans 

le fortin, faisant une muraille humaine derri¯re les 

palissades de branches. Le visage illumin®, il se 

retourne et observe ses petits gars tapis derri¯re 

lui. Ils ont les mains sales, le visage barbouill® de 

charbon, certains se sont attach®s des feuilles de 

foug¯res avec une ficelle pour am®liorer leur ca-

mouflage. Les mollets et les bras sont stri®s de 

griffures de ronces. Tous les visages sont fix®s sur 

lui, attendant son signal. Dans les yeux des gar-

­ons, lôaventure brille de mille feux. La grande 

aventure, celle qui ®l¯ve les cîurs et emporte tous 

les sacrifices. Le chef leur sourit. Lôheure de la 

grande bataille a sonn®. Il se l¯ve, en hurlant de 

toutes ses forces. Derri¯re lui, le sol tremble sous 

la charge des scouts. Un grand cri r®sonne sous 

les arbres : ç Montjoie, Saint Denis ! è Des si¯cles 

dôh®roµsme d®ferlent dans les pas des petits gars. 

Nous connaissons ces cris de guerre qui transpor-

tent les cîurs et an®antissent les peurs. Certains 

r®sonnent encore entre les pages des livres dôHis-

toire : le ç Deus Vult è des Crois®s, le ç Semper 

Fidelis è des Templiers, le ç Saint Georges è des 

Anglais, le ç Toulouse è des comtes de Toulouse 

ou le ç Montjoie Notre Dame è des Bourbons !  

Beaucoup de familles h®ritent aussi dôune devise 

avec leur nom. Ces cris de ralliement sont comme 

des banni¯res sous lesquelles on se rassemble 

pour faire face ¨ lôadversit® ou simplement pour 

afficher son attachement ¨ quelque chose qui nous 

d®passe : la famille, la patrie, Dieu. Parfois, le 

simple fait de crier sa devise, m°me simplement 

en pens®e, raffermit notre volont® vacillante.  

 

Peu apr¯s la fin 

de la deuxi¯me 

guerre mondiale, 

un jeune homme 

mourut acciden-

tellement, tu® par 

une mine anti-

personnelle lais-

s®e par les Alle-

mands. Sa mort 

causa une grande 

douleur ¨ ses pa-

rents, ses fr¯res et 

sîurs, ¨ ses amis, ¨ ses scouts et ¨ son aum¹nier. 

G®rald ®tait son pr®nom. Ses proches lôestimaient 

pour sa grandeur dô©me, sa g®n®rosit®, son en-

thousiasme, sa fid®lit® ¨ servir l¨ o½ Dieu lôavait 

plac®. On retrouva quelques ®crits et pens®es dans 

ses affaires apr¯s sa mort, qui t®moign¯rent de la 

Charit® qui habitait son ©me. Dieu r®v¯lera au Ju-

gement Dernier la grandeur de ces nombreuses 

©mes saintes et cach®es aux hommes, qui fleuris-

sent dans les familles vraiment catholiques. Le 

jeune homme avait une devise qui r®sumait toute 

sa vie : ç A bloc, avec le sourire, par la gr©ce de 

Dieu è. Les mots dôun chr®tien, dôun scout, dôun 

chevalier dans lô©me ! Peut-°tre ces simples mots 

®taient-ils la cl® de sa vie int®rieure ? 

 

Lôenthousiasme du chr®tien est un m®lange 

dôabandon et de joie. Abandon, car tout ce >>> 

Montjoie, Saint Denis !  
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>>> qui nous arrive est voulu par Dieu. Sa Provi-

dence gouverne le monde. Rien nôest laiss® au 

hasard. Dans toutes les situations, Dieu est pr®-

sent. Alors, sourions ! Sursum Corda !  Et de l¨, 

d®coule la joie. Peu importe les choses dôici-bas, 

seules comptent les choses dôen-haut. Peu im-

porte nos ®tats dô©mes et nos petits d®sagr®ments, 

seule compte la gloire de Dieu. Peu importe notre 

petite personne et nos faiblesses, seul compte le 

r¯gne de Notre-Seigneur. Alors, que ne crions-

nous pas ç Montjoie è avec nos aµeux ! Avec 

Jeanne, osons, ç Seigneur Dieu Premier Servi è !  

Nous pouvons nous inventer une devise person-

nelle ou nous en approprier une, dans le secret de 

notre cîur. Pourquoi pas ç A bloc, avec le sou-

rire, par la gr©ce de Dieu è ? 

Ou autre chose. ç A Dieu, pour 

toujours ! è ? Demandons ¨ notre 

Ange Gardien de nous inspirer. Les 

anges nôont-ils pas cri® avec saint Michel : ç Qui 

est comme Dieu ? è 

 

Quelques mots qui terrasseront nos peurs et nos 

caprices ! Quelques mots qui nous aideront ¨ 

nous vider de nous-m°mes pour nous remplir de 

Dieu. Nôest-ce pas cela, lôenthousiasme ? 

 

Montjoie ! Sursum corda ! 

 
 Louis dôHenriques 

  

 

PRIONS LES UNS POUR LES AUTRES : 

 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : mariage, entente 

dans les foyers, naissance, espoir de maternit®, sant®, fins 

derni¯res, rappel ¨ Dieu... Nous les recommandons ¨ vos pri¯res 

et comme ç quand deux ou trois seront rassembl®s en mon nom, 

je les exaucerai è, nous sommes assur®s que Notre-Dame des 

Foyers Ardents portera toutes nos pri¯res aux pieds de son 

Divin Fils et saura soulager les cîurs. Une messe est c®l®br®e 

chaque mois ¨ toutes les intentions des Foyers Ardents. 

Unissons nos pri¯res chaque jour.  

18 juin : saint Ephrem de Syrie  

 

N® vers 306, saint Ephrem de Syrie fut le seul des trente docteurs de 

lôEglise ¨ nôavoir pas re­u le sacerdoce. Grand d®fenseur de lôEglise 

contre les sectes ariennes, il est aussi appel® le ç Chantre de Notre-

Dame è : 

ç Ď Vierge tr¯s pure et sans la moindre t©che ! Ď Marie ! M¯re de 

Dieu, Reine de lôunivers, Vous °tes au-dessus de tous les saints, l'Esp®-

rance des ®lus, et l'All®gresse de tous les bienheureux. C'est Vous qui 

nous avez r®concili®s avec Dieu ; vous °tes l'unique Avocate des p®-

cheurs, et le Port assur® de ceux qui ont fait naufrage ; Vous °tes la 

Consolation du monde, la Ran­on des captifs, la Sant® des infirmes, la 

Joie des afflig®s et le Salut de tous. Nous avons recours ¨ Vous et nous 

Vous supplions, ¹ Bienheureuse Marie, d'avoir piti® de nous. Ainsi soit-

il. è 
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L 
a maternit® est la joie de lô®pouse  

 Joie du don de Dieu, joie de la posses-

sion dôun grand bien. Ayant con­u avec 

son ®poux, la m¯re seule porte en elle. Elle seule, 

avec le concours g®n®ral de Dieu, maintient na-

turellement en vie le fruit de son sein. ç Dieu a 

confi® ¨ la femme la mission sacr®e et doulou-

reuse, mais aussi source de joie tr¯s pure, de la 

maternit® è (Pie XII, Discours aux m¯res de fa-

mille, le 26 octobre 1941). 

La maternit® est aussi la pl®nitude de lô®pouse. 

On ne sô®panouit pleinement quôen r®alisant la 

fin pour laquelle on est fait ; et lô®pouse est nor-

malement faite pour °tre m¯re. Lô®pouse, en de-

venant m¯re, ressentira cette joie profonde, cette 

pl®nitude paisible de la 

m¯re chr®tienne. 

 

La maternit® voie de 

sanctification 

H®las, pourquoi les pr®oc-

cupations mat®rielles, les 

agacements, les col¯res et 

les regrets viennent-ils si 

souvent faire sortir dôelle-

m°me la m¯re de famille ? 

Côest quôelle ne vit pas en 

profondeur. Son c®nacle est 

profan® par des intrus qui 

chassent son recueillement 

pacifique ! Elle ne sera 

sans remous quô̈  lôheure o½ elle aura compris 

que de tout ce quôelle doit avoir, rien ne lui 

manque ; le jour o½, sans poss®der et sans rien 

voir dôautre que la volont® de Dieu sur elle, elle 

trouvera enfin quôil est bon dô°tre son enfant. Sa 

sanctification consiste donc dans lôunion intime 

de son ©me avec Dieu. ç Je ne vous demande pas 

de fixer votre pens®e sur lui, ni de faire de nom-

breux raisonnements ou de hautes et savantes 

consid®rations. Ce que je vous demande, côest de 

porter le regard de votre ©me sur lui. Quôest-ce 

qui peut vous emp°cher de lô®lever, ne serait-ce 

quôun instant, vers ce Seigneur ? è (Sainte Th®-

r¯se dôAvila) 

Saintet® dans le devoir accompli dans le sacri-

fice 

Si la m¯re de famille ne veut pas vivre sans cesse 

au milieu des angoisses, quôelle commence par 

ne pas redouter la Croix. Côest dans ses petites 

croix quotidiennes, accept®es le cîur grand ou-

vert, que la m¯re trouve la joie du devoir accom-

pli ; côest dans ses efforts sur elle-m°me quôelle 

offre ¨ Dieu tout au long du jour son amour pour 

chacun des membres de sa famille. Elle sait que 

rien ne se perd, ici-bas, en mati¯re de sacrifice, 

ses souffrances seront pay®es avec tant de sura-

bondance. Elle y trouvera une vraie paix int®-

rieure, celle qui permet de supporter ç tous les 

chagrins et toutes les guerres è, car Notre-

Seigneur vient sôunir ¨ 

lô©me qui se renonce, il 

nôest pas venu enseigner 

une autre voie de R®demp-

tion que celle du don de 

soi. A la m¯re chr®tienne il 

dit : ç Je tôassocie ¨ ma R®-

demption, voil¨ les fau-

cilles, et voici la moisson, 

partageons la besogne. Ta 

g®n®rosit® mesurera 

lôampleur de ta gerbe. Au 

travail ! è 

Mais ç quand J®sus entre 

quelque part, il y entre avec 

sa croix et ses ®pines. Il en 

fait part ¨ ceux qui lôaiment. è (Bossuet). La 

souffrance est un tr®sor, non pas en elle-m°me, 

mais par ce quôelle rend possible. Elle est un tr®-

sor dans lequel la maternit® chr®tienne puise 

abondammenté Car la m¯re est m¯re toute sa 

vie. Celles qui refusent dôentrer pleinement dans 

le don ne savent pas que toute leur fiert® de 

femme peut en recevoir un formidable ®lan ! 

Elles nôy voient que faiblesse et soumission et ne 

savent pas que ces exigences sont absolues, et 

que côest une conqu°te quôelles pr®parent au 

cîur de leurs enfants ! 

ç Plus une femme est sainte, plus elle est 

femme è et dôautant plus, en effet, elle  >>>  

Joie sans mesure dõ°tre m¯re 
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>>> devient apte ¨ rayonner autour dôelle cette 

transparence de son ©me, cette pr®sence du Christ 

qui, ¨ travers elle, appelle tous ceux qui lôentou-

rent ¨ une ascension, ¨ une pri¯re, ¨ des sacrifices 

que sa vocation sublime de femme soutient et par-

tage spirituellement. 

 

£loge de lô©me du foyer 

Tr¯s naturellement, la m¯re montre sa joie dô°tre 

®pouse et m¯re par son humeur ®gale, sa patience, 

ses mots r®confortants, affectueux, encourageants. 

Elle nôa pas besoin de dire ç je tôaime è toute la 

journ®e comme on le fait aujourdôhui avec exc¯s 

et parfois superficialit®, non, elle le montre dans 

sa fa­on dô°tre, dans son courage ¨ la t©che, dans 

ses actions comme dans ses regards.  

Elle parle ¨ propos, et sait se taire pour ®couter. 

Elle est douce et reposante, on aime ¨ passer un 

moment aupr¯s dôelle, m°me sans rien se dire. Si 

elle est occup®e, elle sôarrange pour °tre dispo-

nible.  

Elle est active pour chacun, sans pr®cipitation car 

elle est organis®e et sait anticiper les ®v®nements 

quotidiens autant que les impr®vus. Elle est par-

fois fantaisiste et aime faire des surprises : un bon 

petit plat, un achat utile pour am®liorer le quoti-

dien, une sortie en familleé 

Ce qui ®mane dôelle est contagieux et donne envie 

de bien faire, dô°tre joyeux. Elle ne murmure pas, 

et ne se f©che que quand côest important ! Parfois 

m°me elle donne un petit baiser pour ç donner du 

courage è ¨ faire quelque chose dôennuyeux. 

Elle veille ¨ ne pas se surmener, ¨ rester r®guli¯re 

¨ lôouvrage pour conserver un ®quilibre nerveux. 

Elle est capable de remettre ¨ plus tard pour °tre 

toute ¨ sa famille. Elle sôoccupe de chacun au re-

tour de lô®cole, et r®serve du temps aux a´n®s 

apr¯s le repas. Elle fait le tour des chambres pour 

mettre du baume aux cîurs 

si besoin, fortifier lôun, en-

courager lôautre, apporter de 

lô®nergie ¨ celui qui en a besoiné

ou encore taquiner gentiment pour faire 

passer un message d®licat !  

Côest dans sa foi, le chapelet quotidien, lôassis-

tance ¨ la messe, la pratique de la communion fr®-

quente quôelle trouve la lumi¯re et la force pour 

tout cela. 

 

ç Donnez-moi, Seigneur, la gr©ce de comprendre 

et la force de vouloir. Je suis aveugle, lunatique et 

je me plains parfois, comme le mauvais serviteur 

vous trouvant dur et s®v¯re. Pourquoi voulez-vous 

tout avoir, et tout de suite, et de bon cîur ? Ainsi 

vont mes sots murmures !  

Seigneur, ne permettez pas quôon affadisse votre 

£vangile ; ne tol®rez pas que les discours de la 

mollesse viennent endormir les ©mes que vous 

avez rachet®es. Et la gr©ce qui est en nous est une 

gr©ce de force. 

Lôenchantement, lôivresse dont vous faites le don 

¨ vos disciples, côest lôivresse des rudes t©ches, 

côest la joie de peiner fort, de ne pas sô®pargner 

pour lôamour de vous ! è (Pierre Charles S.J.) 

 

Que chaque m¯re se souvienne que ce qui se voit 

nôest rien aupr¯s de ce qui demeure cach® en elle. 

Personne ne peut vouloir pour nous, aimer ¨ notre 

place, ou vivre en notre nom. Cette magnifique et 

grande mission de m¯re qui nous incombe, ac-

complissons-la joyeusement, de toute notre ©me, 

saintement. ç Seigneur, je suis une chose sainte ¨ 

cause de tout ce que vous avez b®ni et consacr® en 

moi è. 

 

Sophie de L®dinghen  

SOUTIEN SCOLAIRE 

Pour faire suite ¨ notre article (FA 40) : Au secours ! Mon enfant ne comprend rien en cours de calcul ! 

 

La page Soutien Scolaire sôenrichit tout au long de nos parutions par les conseils de notre ami, ancien 

instituteur qui nous offre le fruit de son exp®rience.  

Apr¯s de nombreux conseils pour aider nos enfants en calcul, nous avons commenc® dans notre FA 49  

lôapprentissage de la conjugaison qui impressionne tant les enfants. Nous poursuivons ici avec lôexplica-

tion concernant les verbes du 1er groupe. 

 

https://foyers-ardents.org/category/soutien-scolaire/ 
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O 
n peut sôint®resser ¨ de multiples sujets, 

prendre parti pour de multiples causes, 

leur consacrer lôessentiel de son temps et 

de son ®nergie ; aller m°me jusquô̈  leur sacrifier 

son existence : la nature, la mis¯re du monde, les 

injustices, la patrie, la famille, lôarté Conna´tra-t-

on pour autant le v®ritable enthousiasme ? Au 

mieux appara´tra-t-on comme quelquôun de con-

cern®, de passionn®, dôexalt®, voire de fanatique. 

Il se peut bien quôalors, on finisse par desservir la 

cause dont on se croyait lôavocat. 

Lôenthousiasme nôappara´t pour de bon que lors-

quôon consid¯re cette cause du point de vue de 

Dieu. On la sert alors avec aisance et l®g¯ret®, 

dans la joie contagieuse quôapporte Son regard. 

Lorsque saint Fran­ois, par exemple, compose le 

Cantique des cr®atures, il se distingue ®minem-

ment dôun militant contemporain de lô®cologie de 

lôesprit, si convaincu soit ce dernier ! Car il porte 

un enthousiasme simple, v®ritable et plein de 

compassion pour cette nature, quôil consid¯re 

comme lôîuvre de son P¯re et non pas comme 

une cause politique plus honorable quôune autre. 

ê bien y regarder, donc, si lôon consid¯re lô®tymo-

logie, il ne devrait y avoir dôenthousiasme que 

catholique : sôenthousiasmer, nôest-ce pas °tre sai-

si de cet irr®pressible amour de Dieu qui fait les 

saints ? Catholique ne signifie-t-il pas universel ? 

Dôun cr®puscule ¨ lôautre et dôun h®misph¯re ¨ 

lôautre, le monde devrait donc retentir dôhymnes 

incessants et de cantiques chaleureux, la joie des 

uns contaminant lôindiff®rence des autres inlassa-

blement, comme sur la pente se d®verse lôeau fou-

gueuse du torrent.  

En lieu et place de cela, on sôenthousiasme pour 

des slogans, le temps que sô®poumonnent les can-

didats dôune campagne ®lectorale ; pour des po-

diums, le temps que sôeffilochent sur les ®crans 

les ®tapes dôune comp®tition sportive ; pour des 

feux dôartifice ou des hymnes militaires, le temps 

que sô®tire une f°te r®publicaine ; pour des ba-

tailles remport®es ou perdues ­a et l¨, le temps 

que dure une guerre. Triste r®alit® dôun monde 

vraiment attristant ! 

Nous devons donc chaque jour apprendre, malgr® 

cette tristesse, ¨ consid®rer ce monde que domine 

le p®ch® avec enthousiasme, côest- -̈dire du point 

de vue de Dieu. Le cîur de lôhomme est ainsi 

con­u, en effet, quôil ne peut se r®jouir infiniment 

que pour ce qui lôhabite et le fonde, côest- -̈dire 

pour Celui qui lôa cr®® : Dieu Lui-m°me. Et ce, 

quelles que soient les effets de sa nature bless®e. 

Tout autre enthousiasme est en r®alit® une forme 

alt®r®e, voire corrompue, de la joie ¨ m°me de 

combler toutes ses attentes. 

Voil¨ pourquoi, sôil peut °tre louable, en temps de 

Car°me, de rompre avec lôaddiction des ®crans ou 

de renoncer ¨ sucrer son caf®, cela ne devient v®ri-

tablement enthousiasmant que si cela sôaccomplit 

dans le souci d®lib®r® de plaire ¨ Dieu.  

Lôenthousiasme est ainsi lô®l®ment qui conf¯re sa 

qualit® autant aux petits dons anodins que nous 

accomplissons chaque jour quôaux sacrifices plus 

importants quôexige parfois lôexistence. Tel est le 

secret de la ç petite voie è qui r®unit admirable-

ment la p®rilleuse existence dôun courageux mis-

sionnaire comme saint Th®ophane V®nard ¨ celle, 

humblement clo´tr®e, dôune carm®lite comme 

sainte Th®r¯se de Lisieux : jusquô̈  son lit de mort 

o½ la veillait m¯re Agn¯s, celle-ci consid®ra 

comme son fr¯re en charit® celui qui mourut de la 

main dôun impitoyable bourreau, d®capit® au >>> 

Sous le regard de Dieu 

Daguerr®otype de Th®ophane V®nard pris en 1852 

aux Missions ®trang¯res de Paris. 
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>>> Vi°t Nam : ç Je ne môappuie pas sur mes 

propres forces, mais sur la force de celui qui a 

vaincu les puissances de lôenfer et du monde sur 

la croix è, ®crivait le premier ¨ sa sîur M®lanie. 

ç Je ne compte pas sur mes m®rites, n'en 

ayant aucun, mais j'esp¯re en Celui qui est la Ver-

tu, la Saintet® M°me, c'est Lui seul qui, se conten-

tant de mes faibles efforts, m'®l¯vera jusqu'¨ 

Lui è, rench®rissait la petite Th®r¯se1.  

Y a-t-il une limite ¨ lôenthousiasme ? Il semble 

que non, puisque toutes choses, m°me les plus 

affligeantes, m°me les plus terribles, peuvent °tre 

consid®r®es du point de vue de Dieu. Il en va ainsi 

de la mort. Lorsque saint Polycarpe fut contraint 

soit de renier J®sus-Christ, soit de monter au b¾-

cher, il nôeut dôautre choix que de consid®rer ce 

b¾cher du point de vue de son Seigneur et 

sô®cria : ç Puiss®-je °tre admis aujourd'hui en Ta 

pr®sence comme un sacrifice gras et agr®able, 

comme Tu l'avais pr®par® et manifest® d'avance, 

comme Tu l'as r®alis®, Dieu sans mensonge et v®-

ritable. Et c'est pourquoi pour toutes choses je Te 

loue, je Te b®nis, je Te glorifie, par le grand 

Pr°tre ®ternel et c®leste J®sus-Christ, ton enfant 

bien-aim®, par qui soit la gloire ¨ Toi avec Lui et 

l'Esprit-Saint maintenant et dans les si¯cles ¨ ve-

nir. è Il y a loin, on le voit, de lôexaltation pour le 

martyre affich®e par les fausses religions, qui 

nôest quôun fanatisme spectaculaire, un d®lirant 

suicide, ¨ cette consid®ration mesur®e, lucide et 

amoureuse, choisie et non subie, de sa propre 

mort sous le regard de Dieu.  

Il est certain que plus on sôap-

proche de Dieu, plus lôobjet de nos 

enthousiasmes ®volue. Ainsi la modeste 

fille dôun pharmacien de Lucca comme santa 

Gemma Galgani, toute consciente de son indignit® 

et emplie de ferveur pour le chemin spirituel que 

J®sus lui ouvrait, commen­a-t-elle par faire la 

charit® aux pauvres quôelle croisait dans la rue en 

allant ¨ lô®cole avant de se passionner pour le sa-

lut des ©mes et dôadorer finalement la Croix, jus-

quô̈  sôoffrir en victime dôholocauste un samedi 

saint.  

Les saintes et les saints nous ont ainsi offerts  

dôenthousiasmants exemples de charit®, si on ap-

prend ¨ les consid®rer eux aussi du point de vue 

®clairant de Dieu. D¯s lors, quel que soit notre 

cheminement, lôobjet de tous nos enthousiasmes 

finira donc in®vitablement par °tre Dieu Lui-

m°me, dans sa nature ®minemment Trinitaire et 

l®gitimement adorable. Côest pourquoi le mod¯le 

de tous nos enthousiasmes ne peut °tre in fine que 

la Tr¯s Sainte Vierge, dont il est admirablement 

®crit : ç Celui que les cieux ne pouvaient contenir, 

vous lôavez enferm® dans votre sein2. è 

 

G. Guindon 

1 Gabriel Emonnet, Deux athl¯tes de la foi : Th®ophane et 

Th®r¯se, T®qui, janvier 1988 
2 Petit Office de la Vierge, Matines, Le­ons, 1er R®pons.  

21 juin :  

saint Louis de Gonzague (1568-1591) 

 

Patron de la jeunesse,  il r®citait chaque soir avant de se 

coucher les Trois Ave Maria pour se mettre sous la protec-

tion de Notre-Dame, puis cette pri¯re au Sacr®-Cîur :  

ç Ouvrez-moi, Seigneur, Votre Sacr® Cîur car c'est le lieu 

de mon refuge ; je veux y °tre toute ma vie et y rendre le 

dernier soupir. Oh que mon cîur n'est-il tellement uni ¨ 

ce Cîur Sacr®, que je puisse dire que, tandis que mon 

corps dort, mon cîur veille ¨ cause de son union avec le 

V¹tre qui veille toujours ! Veillez donc ¨ ma place, ¹ mon 

divin Ma´tre, jusqu'¨ ce que je me repose ®ternellement en 

Vous. Ainsi soit-il. è 
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U 
n r®cent arr°t de la Cour de justice de 

lôUnion europ®enne (CJUE) nous invite ¨ 

nous pencher sur le sujet du genre. Pour 

nous, cette question ne devrait pas en °tre une 

puisque nous nous r®f®rons au texte de la Gen¯se 

ç Homme et femme il les cr®a è. Il, côest Dieu, 

bien s¾r et cela devrait nous conduire ¨ arr°ter ici 

le pr®sent article.  La CJUE - qui si¯ge ¨ Luxem-

bourg, ¨ ne pas confondre avec la Cour euro-

p®enne des droits de lôhomme dont le si¯ge est ¨ 

Strasbourg, et qui statue aussi sur ce type de sujet 

- aborde le sujet dôune mani¯re diff®rente. La 

question ¨ laquelle devait r®pondre la CJUE dans 

sa d®cision du 31 janvier 2025 portait sur la com-

patibilit® avec le droit europ®en de la pratique de 

la SNCF consistant ¨ demander ¨ ses clients 

dôindiquer leur 

ç civilit® è, autrement dit 

sôils souhaitent se faire 

appeler ç Monsieur è ou 

ç Madame è, lorsquôils 

r®servent un billet de train 

sur lôapplication SNCF 

Connect. Lôassociation 

Mousse, qui se pr®sente 

comme fer de lance des 

justiciers LGBT+, sôest 

®mue de cette question 

quôelle juge inquisitoire et susceptible de donner 

lieu ¨ des actes discriminatoires de la part de lôen-

treprise ferroviaire.  

Le fondement juridique invoqu® par lôassociation 

pour sôinsurger contre cette demande ainsi faite 

aux clients de d®cliner leur ç identit® de genre è 

est le ç R¯glement (UE) 2016/769 du Parlement 

europ®en et du Conseil du 27 avril 2016 relatif ¨ 

la protection des personnes physiques ¨ lô®gard 

du traitement des donn®es ¨ caract¯re personnel 

et ¨ la libre circulation des donn®es è plus connu 

sous le nom de RGPD. Pour lôassociation plai-

gnante, obliger les clients ¨ cocher la case 

ç Monsieur è ou ç Madame è serait en contradic-

tion avec le principe de ç minimisation des don-

n®es è figurant ¨ lôarticle 5 du RGPD, la mention 

de la ç civilit® è nô®tant pas n®cessaire ¨ lôachat 

dôun titre de transport.         

Lôassociation a saisi la Commission nationale in-

formatique et libert®s (CNIL) qui a rejet® la r®cla-

mation au motif que la personnalisation de ses re-

lations commerciales avec les usagers justifiait 

pour la SNCF la mention du genre de la personne. 

La d®cision de la CNIL a ®t® d®f®r®e au Conseil 

dôEtat par lôassociation requ®rante. En juin 2023, 

le Conseil dôEtat, avant de statuer sur cette ques-

tion jug®e pour le moins d®licate, a pr®f®r® saisir 

la CJUE ¨ titre pr®judiciel et a d®cid® de surseoir ¨ 

statuer en attendant la r®ponse. Celle-ci est arriv®e 

avec lôarr°t Mousse contre la SNCF rendu le 31 

janvier 2025, qui donne en grande partie raison ¨ 

lôassociation requ®rante 

sans toutefois mettre un 

terme ¨ la disputatio car 

elle renvoie lôaffaire au 

Conseil dôEtat avec de 

nouvelles questions.   

La Cour commence par 

affirmer que le principe de 

la minimisation des don-

n®es personnelles collec-

t®es en vue de mettre en 

îuvre un traitement auto-

matis® des donn®es implique que celles-ci ç soient 

ad®quates, pertinentes et limit®es ¨ ce qui est n®-

cessaire au regard des finalit®s pour lesquelles 

elles sont trait®es è. Le RGPD pr®voit bien 

quelques d®rogations au principe dont la n®cessit® 

du traitement pour lôex®cution du contrat, ainsi 

que les ç int®r°ts l®gitimes è du responsable du 

traitement. La Cour ®carte, en lôesp¯ce, la pre-

mi¯re possibilit® de d®rogation car le recueil de la 

ç civilit® è nôest pas ç objectivement indispen-

sable è ¨ lôex®cution du contrat de transport. 

Quant au second motif de d®rogation bas® sur 

lôint®r°t l®gitime du responsable de traitement 

quôest la SNCF, la CJUE invite le Conseil dôEtat ¨ 

v®rifier que la demande dôindication de  >>>   

Wokisme quand tu nous tiens :  

Quand le sujet du genre sõinvite dans la 

r®servation dõun billet de train 
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>>> lôidentit® de genre satisfait ¨ trois condi-

tions : pr®cision, n®cessit® et respect des droits 

fondamentaux. La Cour fait entendre les doutes 

quôelle nourrit sur la troisi¯me condition compte-

tenu du risque de discrimination fond®e sur 

lôidentit® de genre. Les juges nôont pas explicit® 

le risque de discrimination encouru et nous ne 

pouvons que nous fier ¨ leur autorit® pour le con-

sid®rer comme r®el et s®rieux. La CJUE recom-

mande dôabandonner les appellations 

ç Monsieur è et ç Madame è et dôç opter pour 

une communication reposant sur des formules de 

politesse g®n®riques inclusives è sans lien avec 

lôidentit® de genre pr®sum®e des clients. La Cour 

ne donne malheureusement pas de pr®cisions sur 

ce que pourraient °tre ces formules de politesse 

mais les consid¯re, et côest apr¯s tout lôessentiel, 

ç moins intrusives è pour les personnes trans-

genres ou non binaires.  

Cette d®cision de justice, qui sôimpose ¨ toutes les 

juridictions de lôUnion europ®enne et ¨ laquelle 

aucune l®gislation dôun Etat membre, f¾t-elle 

constitutionnelle, ne saurait faire obstacle, peut 

avoir pour cons®quence la suppression des cases 

ç Monsieur è et ç Madame è dans tous les formu-

laires des organismes publics et priv®s lorsque la 

ç civilit® è ne constitue pas une donn®e 

ç objectivement indispensable è ¨ la finalit® du 

traitement.  

 

Au-del¨ du caract¯re risible 

de cette pol®mique, le droit et 

la pratique d®cisionnelle des 

institutions europ®ennes conti-

nuent ainsi ¨ servir de cheval de Troie 

aux activistes en se fondant sur une vision exten-

sive et d®form®e des droits individuels et en exal-

tant la lutte contre les discriminations qui sert de 

point dôappui au wokisme. Le Conseil dôEtat r®-

pondra-t-il aux questions pos®es par la CJUE de 

fa­on ¨ donner raison ¨ la SNCF ? Côest malheu-

reusement loin dô°tre s¾r tant les ®lites judiciaires, 

mais pas seulement elles, de notre pays sont ga-

gn®es par lôid®ologie woke. Il nôest m°me pas cer-

tain que la SNCF ne veuille, en fin de compte, y 

c®der.  

Quelques jours avant cet arr°t de la Cour de 

Luxembourg, de lôautre c¹t® de lôoc®an Atlan-

tique, le pr®sident Trump, dans le discours inau-

gural de son second mandat le 20 janvier dernier, 

rappelait lô®vidence biologique selon laquelle ç Il 

nôy a que deux genres, le masculin et le f®minin è. 

Lô®nonc® dôune telle ®vidence est devenu trans-

gressif aux yeux des Europ®ens dont les pays 

sôenfoncent dans une d®cadence institutionnelle-

ment organis®e. Nous pouvons au contraire esp®-

rer voir dans ce rappel une promesse de renou-

veau.       

 

Thierry de la Rollandi¯re  
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Pr®nom :éééééééééééééééééééééééééééééé.......................... 

Adresse : éééééééééééééééééééééééééééééééééé......... 

Code Postal :éééééé..Ville :éééééééééééééééééééééé................ 

Adresse m®l (important pour les contacts) :ééééééééééééééééééééééé. 

De la part de (facultatif) :éééééééééééééééééééééééééééééé. 

Je participe aux frais dôexp®dition de ces num®ros : Participation libre ¨ partir de 5ú 

Jôinclus mon r¯glement par ch¯que ¨ lôordre de : Foyers Ardents  

Ou je r¯gle par CB sans frais sur : https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents  

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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ç Bien vivre nôest rien dôautre quôaimer Dieu de tout son cîur, de toute son ©me, de tout son 

esprit, è et comment aimer Dieu si nous ne le connaissons pas ? Aimer Dieu ! Vaste programme ! Et 

lôaimerons-nous jamais assez ? 

La maman pourra lire ou simplement sôinspirer de ces pens®es pour entretenir un dialogue avec ses en-

fants ; elle lôadaptera ¨ lô©ge de chacun mais y trouvera lôinspiration n®cessaire pour rendre la pr®-

sence de Dieu r®elle dans le quotidien mat®riel et froid qui nous entoure. Elle apprendra ainsi ¨ ses en-

fants, petit ¨ petit, ¨ m®diter ; point n'est besoin pour cela de d®velopper tous les points de ce texte si un 

seul nourrit l'©me de l'enfant lors de ce moment privil®gi®. 

Ainsi, quand les difficult®s surgiront, que les ®preuves in®vitables surviendront, chacun aura acquis 

lôhabitude de retrouver au fond de son cîur Celui qui ne d®­oit jamais ! 

Apr¯s la contemplation du Notre P¯re et de la Salutation ang®lique, nous vous proposons celle du Che-

min de Croix. En effet, sa m®ditation, source de nombreuses gr©ces, est un exercice souvent n®glig® hors 

du temps du Car°me, elle est pourtant source de nombreuses gr©ces. Une illustration facilitera le re-

cueillement des plus jeunes. 

 

ç  Comme Moµse a ®lev® le serpent dans le d®sert, il faut de m°me que le Fils de lôHomme soit 

®lev®, afin que quiconque croit en lui ne p®risse point, mais quôil ait la vie ®ternelle. Car  Dieu a 

tellement aim® le monde, quôil a donn® son Fils unique. è (Jean III ; 14-16) Au pied du crucifix, 

je viens plonger dans lôimmensit® de votre amour, ¹ Trinit® b®nie, et m®diter sur le grand myst¯re de la 

Croix. 

 

Douzi¯me station : J®sus meurt sur la Croix 

 

Composition de lieu 

A la neuvi¯me heure, J®sus, poussant un grand cri, expire. Voil¨ trois heures que Notre-Seigneur est en 

croix, entour® de deux malfaiteurs ; depuis midi les t®n¯bres couvrent la terre, la nature elle-m°me prend 

le deuil de son Seigneur, abandonn® de tous. A peine reste-t-il quelques femmes ¨ lô®cart, et au pied de la 

croix, saint Jean aupr¯s de Notre-Dame. 

 

Corps de la m®ditation 

Lô®vangile de saint Luc me rapporte ce magnifique ®change 

entre J®sus et le bon larron : tandis que son compagnon in-

sulte Notre-Seigneur, celui quôon appelle Dismas me donne 

une grande le­on dôhumilit®, et en deux phrases r®sume les 

actes de Foi, dôEsp®rance, de Charit® et de contrition : ç Pour 

nous côest justice... Seigneur, souvenez-vous de moi quand 

vous serez arriv® dans votre royaume. è (Luc XXIII ; 41-42) 

Qui sommes-nous face au Crucifi®, Dieu Tout-Puissant qui 

choisit le moment de sa mort ? Il quitte ce monde dans un 

grand cri, un cri de victoire : ç Tout est consomm® ! è La ba-

taille est gagn®e, Satan est vaincu et le Ciel est ¨ nouveau 

ouvert pour moi. Il a tout compris, ce pauvre homme qui en 

un instant sôest acquis le Paradis ! 

Apr¯s avoir ®t® trahi par ses amis, apr¯s avoir ®t® humili® 

dans sa nudit® et apr¯s môavoir donn® son bien le plus >>> 

Douzième station 
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>>> cher, sa M¯re, au moment o½ Il expire, J®sus abandonne le dernier bien dont Il ne 

sô®tait pas encore d®fait, la vie terrestre. Et côest ¨ ce moment pr®cis que sa victoire est 

compl¯te ! Pauvre malheureux que je suis, moi qui ne sais pas me d®tacher de mon fol or-

gueil, quand comprendrai-je que côest par l¨ quôil me faudra passer pour entrer au Ciel ; et si 

je môy suis refus®, ou que jôai n®glig® les sacrifices ¨ lôexemple de mon Sauveur, côest au Purgatoire que je 

devrai me purifier de toutes mes affections d®r®gl®es ! Le sacrifice est n®cessaire, et le Bon Dieu ne de-

mande pas ¨ tout le monde celui de sa vie par le martyre. Mais ¨ la suite de J®sus, Dieu veut que nous nous 

offrions corps et ©me ¨ son service, dispos®s ¨ toujours lui faire plaisir, sans r®serve. 

Le plus beau sacrifice dôun enfant, côest lôob®issance. Ob®ir, côest soumettre sa volont®, ses d®sirs, ¨ 

ceux dôun autre : Papa et Maman, les professeurs, monsieur lôabb®... J®sus lui-m°me môen a donn® 

lôexemple, en ob®issant ¨ son P¯re... ç P¯re, si vous le voulez, ®loignez ce calice de moi ; cependant, 

que ma volont® ne se fasse pas, mais la v¹tre. è (Luc XXII ; 42). Oui, ce renoncement est plus difficile 

quôun autre, et côest pour cette raison quôil m¯ne droit au Ciel. Et côest ¨ cela que je veux môappli-

quer. 

 

Colloque 

O J®sus crucifi®, je veux °tre au pied de la croix comme saint Jean, le nouveau fils de Marie, arros® par le 

sang jaillissant de votre cîur. Le seul chemin qui m¯ne ¨ la victoire est la mort ¨ soi-m°me, alors je la d®-

sire, et je vous supplie de môaider ¨ tout souffrir plut¹t que vous d®plaire. Et par avance, jôaccepte de votre 

main le genre de mort quôil vous plaira de môenvoyer. 

 

Germaine Thionville 

PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 
 
Les 1001 astuces qui facilitent la vie quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos al®as 

domestiques. 
 

Mes tasses sortent du lave-vaisselle et ne 

paraissent pas propres... 

 

H®las, les tasses utilis®es pour prendre du th® ou du caf® finissent t¹t ou tard par sôincruster de 

tanin. Et celui-ci laisse alors appara´tre des traces brun©tres dôassez mauvais effet ... 

  

Pour y rem®dier, vous pouvez utiliser du bicarbonate de soude (saupoudrer sur une ®ponge 

humide, frotter et rincer en abondance). 

Il est ®galement possible dôemployer du vinaigre blanc additionn® dôeau bouillante, en laissant 

agir quelques minutes (¨ renouveler en cas de t©che tenace). 

La porosit® des porcelaines et c®ramiques explique ces incrustations, et plus les boissons sont 

chaudes, plus les incrustations sont facilit®es. 

 
N'h®sitez surtout pas ¨ partager vos astuces en ®crivant au journal ! 
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A 
u sommet dôune montagne escarp®e sur la 

commune de Lecco en Lombardie (Italie du 

nord), se tient lôinaccessible abbaye romane 

de San Pietro al Monte de Civate. Uniquement acces-

sible via un chemin de randonn®e dôune heure mini-

mum sur un d®nivel® de 300m, côest une v®ritable as-

cension quôil faut r®aliser pour atteindre cette abbaye 

b®n®dictine recul®e, en haut de la montagne, dont la 

fondation remonte au VIIIe si¯cle.  

 

Origines du monast¯re  

Côest au dernier roi des Lombards, Desiderius, que la 

l®gende attribue la fondation dôun monast¯re b®n®dictin en 772, sur la montagne de Civate, en reconnais-

sance pour la gu®rison miraculeuse de son fils Adelphe, devenu aveugle au cours dôune chasse au sanglier. 

Recueilli par un ermite install® en haut de la montagne, il est gu®ri miraculeusement par lôeau dôune 

source qui coulait ¨ c¹t® de son ermitage. 

Le premier ®difice, ®rig® ¨ la demande de Desiderius, est par la suite int®gralement reconstruit au XIe 

si¯cle ¨ lôinitiative dôArnulphe, ®v°que de Milan. Nomm® par lôempereur germanique et non par le pape, il 

fut dôabord d®pos® pour simonie avant de devenir lui-m°me un grand r®formateur au service du pape Ur-

bain II. Il fit le choix de se retirer ¨ Civate ¨ la fin de sa vie, en p®nitence pour lôexpiation de ses p®ch®s. A 

cette occasion, lôaxe de lô®glise est invers®. Lôabside et donc lôautel sont d®plac®s ¨ lôouest, tandis que 

lôancienne abside est transform®e en narthex, espace dôaccueil pour les p®nitents et les cat®chum¯nes, 

am®nag®, dans la plupart des ®difices pal®ochr®tiens et m®di®vaux. 

 

Les peintures murales 

Le complexe monastique est actuellement compos® de lô®glise abba-

tiale elle-m°me, de lôoratoire Saint-Benoit, autour duquel les moines 

®taient ensevelis, et de quelques vestiges des b©timents monastiques 

aujourdôhui transform®s en g´tes ¨ destination des p¯lerins et des ran-

donneurs. Apr¯s sa construction au XIe si¯cle, elle est orn®e de pein-

tures murales dôune qualit® remarquable, dont une large part nous est 

parvenue, notamment dans le narthex, ¨ lôentr®e de lô®glise. 

 

A lôext®rieur, au

-dessus du por-

tail, une traditio 

legis et clavium 

accueille le p¯le-

rin. Rappelant le 

pouvoir de lier et d®lier les p®ch®s donn® ¨ saint 

Pierre par le Christ lui-m°me, elle pr®sente le Christ 

au centre, en train de donner les clefs ¨ saint Pierre 

et la loi, sous forme dôun parchemin, ¨ saint Paul, 

car Pierre et Paul ne vont jamais lôun sans lôautre. 

 

Une fois rentr®, le p¯lerin se voit ç arros® è par >>> 

Ad Petrum :  
San Pietro al Monte de Civate 
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>>> les quatre fleuves du Paradis, repr®sent®s de fa­on 

all®gorique sous la forme de petits hommes d®versant le 

contenu de leurs outres en direction du sol, et donc du 

p¯lerin qui vient de franchir le seuil de lô®glise. Sur la 

portion de vo¾te pr®c®dente, le Christ, accompagn® de 

lôAgneau, tr¹ne au centre dôune enceinte quadrangulaire ¨ 

douze portes, la J®rusalem C®leste. A ses pieds une 

source jaillit, côest la source de Vie, Fons Vitae, en r®f®-

rence au bapt°me. Dans le livre quôil tient de sa main 

gauche sont inscrits les mots latins : Qui sitit veniat (Apo 

22, 17), ç Que celui qui a soif vienne è. Avoir la volont® 

de se laver de ses p®ch®s semble la condition sine qua 

non pour p®n®trer dans lô®difice. A droite sur le mur, pro-

bablement en r®f®rence ¨ lôhistoire personnelle dôAr-

nulphe, le pape saint Marcel r®int¯gre les lapsi, ces chr®tiens, dont des ®v°ques, qui, au cours des premiers 

si¯cles, avaient abandonn® la foi par peur des pers®cutions politiques de Diocl®tien.  

La nef a en grande partie perdu son d®cor peint. Seul subsiste le r®cit magistral du chapitre 12 de lôApoca-

lypse, relatant le combat de la femme contre le dragon. Plac® sur le mur oriental, juste au-dessus de lôen-

tr®e, il nôest donc visible quôen sortant. Enfin, dans les absidioles lat®rales, respectivement d®di®es aux 

anges et aux saints, et qui encadrent lôentr®e, les peintures pr®sentent les diff®rents ordres ang®liques et les 

diff®rentes cat®gories de saints. 

 

Aller ¨ Saint-Pierre  

Lôoccupation monastique des lieux fut courte. D¯s le XIIe si¯cle, en raison dôun conflit opposant lôempe-

reur germanique Fr®d®rique Barberousse ¨ la commune de Milan, si¯ge de lô®v°ch®, les moines sôinstallent 

dans la vall®e. Seuls quelques-uns dôentre eux demeurent dans la montagne pour accueillir les p¯lerins de 

passage. Le sanctuaire conserve malgr® tout sa vocation p®nitentielle. Chacun monte ¨ Saint-Pierre pour 

renouer avec Dieu et se laver de ses p®ch®s, dôo½ la ç douche è impos®e ¨ lôentr®e par les quatre fleuves du 

Paradis.  

Il y est ®galement beaucoup question des clefs de saint Pierre, en rapport avec le sacrement de p®nitence 

puisque la traditio legis repr®sent®e au-dessus du portail, r®appara´t au-dessus de lôautel, sur la face orien-

tale dôun imposant ciborium mi-sculpt®, mi-peint. Le nom de Civate lui-m°me viendrait du latin clavis, 

d®signant les clefs. Enfin, le monast¯re revendique la garde des pr®cieuses reliques ¨ savoir les clefs de 

saint Pierre, particuli¯rement imposantes, en fer forg®, m°me sôil est ®vident que saint Pierre ne re­ut pas 

litt®ralement les clefs du Paradis et quôil est peu probable que le Paradis dispose litt®ralement de telles 

portes. Mais on comprend lôid®e, les clefs rappellent avant tout le pouvoir de lier et d®lier les p®ch®s accor-

d® ¨ saint Pierre et dont chaque p®cheur en qu°te de r®mission esp¯re la d®livrance. 

 

Conclusion  

Le chemin escarp® quôil faut gravir, parfois sous des ton-

neaux de pluie, montre bien quôaujourdôhui comme hier la 

r®mission de ses p®ch®s ne sôobtient pas confortablement 

depuis son canap®. Lôascension de San Pietro al Monte de 

Civate dans un esprit de p®nitence est ®videmment acte de 

volont® en plus dô°tre une ®preuve physique. Mais quelle 

joie devait animer le cîur des p¯lerins lorsquô̈  la satisfac-

tion dô°tre parvenus au sommet, sôajoutait la d®livrance de 

lô©me qui re­oit le pardon de ses p®ch®s. Chacun y renouait avec Dieu, enthousiasm® côest- -̈dire litt®rale-

ment rempli de Dieu comme au jour de son bapt°me. 

Une m®di®viste  
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L 
ôarthrite est une affection inflammatoire 

qui touche les articulations. A la diff®-

rence de lôarthrose, elle nôest pas due ¨ 

une usure m®canique mais ¨ un processus infec-

tieux et inflammatoire le plus souvent. 

La douleur dôarthrite est de type inflammatoire, 

nocturne, dôintensit® maximale au r®veil, peu in-

fluenc®e par lôeffort ou le repos. Elle se traduit 

par une raideur articulaire et une tum®faction dif-

fuse avec une g°ne ¨ la mobilisation de lôarticu-

lation touch®e.  

 

Si elle concerne une seule articulation, côest une 

mono-arthrite ; si elle touche plusieurs articula-

tions, côest une polyarthrite.  

Suivant son ®volution, elle peut °tre : 

- aigu± : si le d®but est brutal, rapide, avec des 

signes inflammatoires, de la fi¯vre et une diffi-

cult® importante ¨ mobiliser lôarticulation con-

cern®e. 

- subaigu± : si les signes sont moins brutaux et 

moins intenses.  

- chronique : si lô®volution d®passe trois mois.  

 

Les causes sont :  

Infectieuses : dues ¨ une porte dôentr®e trauma-

tique, comme une blessure due ¨ une localisation 

dôun germe dôune autre infection du corps, 

comme les bact®ries, les virus, les parasites ou 

les mycoses.  

Microcristallines : côest le cas de la goutte et de 

la chondrocalcinose. 

Rhumatismales : dans le cas de polyarthrite rhu-

matoµde ou de spondylarthrite ankylosante. 

Ou suite ¨ des pouss®es inflammatoires sur 

une arthrose.  

 

Le traitement : 

Il a deux objectifs :  

- Diminuer lôinflammation  

- Diminuer la douleur 

Arthrite non rhumatoµde :  

En phase aigu± ou subaigu± :  

- Mangan¯se-Cuivre : une prise par jour pendant 

deux ¨ trois mois. 

- Cuivre : une ¨ deux prises par jour pendant 15 

jours. 

- Potassium : une prise par jour pendant deux ¨ 

trois mois.  

 

Pouss®es dôarthrite sur arthrose existante :   

M°me traitement que pour lôarthrose. 

 

Polyarthrite rhumatoµde et Spondylarthrite 

ankylosante :  

Traitement de fond :  

- Cuivre Or Argent : une prise par jour pendant 

6 mois puis tous les deux jours ensuite.  

- Mangan¯se-Cuivre : une prise par jour pen-

dant six mois puis en alternance avec le Cu Or 

Argent.  

- Magn®sium et Potassium : en alternance un 

jour sur deux.  

 

Lors des pouss®es inflammatoires :  

- Cuivre Or Argent : une prise par jour pendant 

un mois. 

- Mangan¯se-Cuivre : une prise par jour pen-

dant un mois. 

- Cuivre : 2 ¨ 3 prises par jour pendant quinze 

jours.  

 

Arthrites inflammatoires post-

streptococciques :  

- Cuivre Or Argent : une prise par jour le pre-

mier mois, puis une tous les deux jours ensuite.  

- Cuivre : 2 ¨ 3 prises par jour pendant trois se-

maines. 

 

Conclusion :  

Lôarthrite est une affection difficile ¨ traiter parce 

quôelle est provoqu®e par des causes multiples, 

infectieuses ou microcristallines, ou bien parce 

quôelle survient au cours de maladies rhumatis-

males plus complexes. Mieux vaut prendre con-

seil de sp®cialistes pour obtenir un diagnostic 

pr®cis et un traitement allopathique adapt® ; ce-

pendant, les oligo-®l®ments ont une place dans le 

traitement de la douleur et de lôinflammation.  

Dr R®my 

Les oligo-éléments (suite) 
Lõarthrite 
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 Ma bibliothèque 

LE SAINT-ESPRIT DANS LA VIE CHRETIENNE - Ambroise Gardeil O.P. - Editions DMM  

Comment grandir dans lôexercice de la vie spirituelle sans avoir lu ce petit livre si lumineux ? Le p¯re 

Gardeil met ¨ la port®e de tous une explication et une application pratique de lôaction du Saint-Esprit, pour 

que nous le laissions devenir le moteur de nos actes et de nos vies. Tr¯s facile ¨ lire, ce trait® soutiendra la 

m®ditation de tous ¨ partir de 16 ans. 

 

AVEC LE CHRIST DANS LES CAMPS DE MAO - Rose Hu Meiyu - Edition Clovis ï 2024 

Lisez et faites lire ce magnifique t®moignage de ce quôun chr®tien est capable de r®aliser quand il est port® 

par la Foi ! Voici une v®ritable application de lôenthousiasme chr®tien : Rose Hu passa 26 ans en d®tention 

dans des conditions inimaginables et garda la foi sans compromission en acceptant la croix, le front haut et 

lô©me recueillie pr¯s de Dieu. Plus quôun r®cit -qui se lit tr¯s facilement-, côest une v®ritable m®ditation que 

tout catholique devrait avoir lu. 

 

MADEMOISELLE DE SAINTE-PREUVE ï Capucins de Morgon ï ®ditions tradition franciscaine ï 

2024 

ç Une vie au service de J®sus Pr°tre et Hostie è, voil¨ ce ¨ quoi cette belle ©me consacra sa vie (1898 - 

1986). H®riti¯re spirituelle de sainte Th®r¯se, n®e comme elle ¨ Alen­on, sa vie fut toute simple et tout 

abandonn®e ¨ la Divine Providence. Genevi¯ve de Sainte-Preuve nous fait d®couvrir ç la toute petitesse è : 

agir toujours sous le regard de Marie, dans lôintention de lui faire plaisir. Un tr¯s beau livre qui rend acces-

sible cette proximit® avec Notre-Dame. 

 

LA CHASSE ï A. Delrieu ï S. de Menthon - Gallimard Jeunesse - 2024 

Ce petit documentaire tr¯s complet passionnera les enfants d¯s 7 ans et m°me les plus grands. Ils y trouve-

ront beaucoup dôinformations sur un monde souvent m®connu et maltrait®. Les illustrations de style naµf ne 

retirent rien au sujet trait® avec comp®tence et rigueur. Une bonne occasion pour conna´tre davantage la 

nature et le monde qui lôentoure. 

 

LES MEMOIRES DôUN COQ ï Odile Haumont® ï T®qui ï 2025 

Aujourdôhui le coq girouette, dress® sur le clocher de lô®glise du village, va vous raconter son histoire, de-

puis le cinqui¯me jour de la Cr®ationé Il a lôhonneur dô°tre nomm® dans lôEvangile aupr¯s de saint Pierre, 

et depuis lôan 820, il a sa place sur les clochers ! Vous d®couvrirez ici les plus belles pages de son histoire. 

Ce joli livre conviendra en premi¯re lecture ou sera lu aux plus jeunes.  

V 
ous trouverez ici des titres que nous conseillons sans aucune r®-

serve (avec les remarques n®cessaires si besoin) pour chaque ©ge 

de la famille.  

En effet, ne perdons pas de vue combien la lecture dôun bon livre est un ali-

ment complet ! Elle augmente la puissance de notre cerveau, d®veloppe la 

cr®ativit®, participe ¨ notre d®veloppement personnel, nous distrait, nous 

d®tend et enfin elle enrichit notre vocabulaire. 

D¯s lôenfance, habituons nos enfants ¨ aimer les livres ! Mais, quel que soit 

lô©ge, le choix est d®licat tant lôon trouve des genres vari®sé Nôoublions 

jamais quôun mauvais livre peut faire autant de mal quôun mauvais ami !  

ATTENTION : Quand nous conseillons un titre, cela ne signifie pas que 

tous les ouvrages du m°me auteur sont recommandables. 
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¶ France 

Issue dôun partenariat entre le mus®e du Louvre et le groupe Westfield, qui g¯re 

67 centres commerciaux dans 11 pays, lôexposition itin®rante ç Jôhabite le 

Louvre è se fixe comme objectif de d®mocratiser lôacc¯s ¨ la culture. En effet, 

le Louvre inaugure une tourn®e dans six grands centres commerciaux fran-

­ais intitul®e ç Le Louvre au centre è. Sur un espace de 100 m2, cette exposi-

tion gratuite met en sc¯ne les reproductions ï en 2D ou 3D - de 22 îuvres du 

mus®e parisien, le tout accompagn® de cartels explicatifs. Repr®sentant les 

îuvres phares de chaque d®partement du Louvre, ces r®pliques permettent de 

tirer parti de lôafflux de visiteurs dans les centres commerciaux pour d®velopper 

la culture de chacun et, pourquoi pas, donner envie de se rendre au Louvre. 

Lôexposition est accompagn®e dôun espace jeu o½ les visiteurs pourront par 

exemple jouer ¨ un ç Qui est-ce è g®ant dont chaque personnage est issu dôune îuvre du mus®e. Bien que 

ce genre dôexposition nô®gale en rien une visite de mus®e et la confrontation ¨ des chefs-dôîuvre v®ri-

diques, lôinitiative m®rite dô°tre salu®e. Apr¯s un passage ¨ Rosny-sous-Bois et ¨ Dijon en mars et avril 

dernier, la tourn®e se poursuivra ¨ Lyon (La Part-Dieu) du 5 au 10 mai, ¨ Paris (Forum des Halles) du 5 au 

14 juillet avant de se rendre ¨ Rennes (Alma) du 10 au 17 septembre et enfin ¨ Lille (Euralille) du 25 oc-

tobre au 1er novembre. 

 

¶ Montb®liard (France, Doubs) 

Construit entre 1601 et 1607, le temple de Montb®liard est le plus 

ancien temple protestant de France. Suite ¨ la d®couverte de d®cors 

architecturaux en trompe-lôîil sous lôenduit des murs (2019), une 

campagne de restauration a ®t® lanc®e (2021) pour remettre ¨ neuf 

cet ®difice class®. En mars dernier, une d®claration dôenvergure a ®t® 

faite par les arch®ologues de lôInrap pr®sents sur le chantier : des 

tranch®es effectu®es dans le temple en vue de lôinstallation dôun nou-

veau chauffage ont permis la mise au jour de vestiges dôune ®glise 

m®di®vale ! Les sources ®voquent en effet la pr®sence de lô®glise Saint-Martin, d®truite en 1603 alors que 

les murs du temple ®taient d®j¨ en partie ®lev®s ; dôapr¯s les fouilles, lô®glise aurait ®t® construite au XIe 

ou XIIe si¯cle et la restauration de 1490-1491 ®voqu®e par les textes aurait pour origine un incendie (des 

traces dôincendie ont en effet ®t® d®cel®es sur les ruines). Cette d®couverte majeure permet de se repencher 

sur lôhistoire du comt® de Montb®liard qui fut une possession des ducs de Wurtemberg jusquôen 1793 ; 

protestant, le duc Fr®d®ric II fait de la religion luth®rienne la religion officielle du comt® de Montb®liard 

en 1588 ; suite ¨ cette ordonnance, lô®glise Saint-Martin fut transform®e en lieu de culte protestant. Deve-

nu trop petit, le temple fut remplac® par lô®difice actuel au d®but du XVIIe si¯cle.  

 

¶ Saint-Malo (France) 

Les travaux de r®novation de lôh¹tel Jersey ¨ Saint-Malo ont r®v®l® bien des surprises ! En effet, lors de la 

r®fection du sol de lôentr®e du b©timent, les ouvriers ont d®couvert une splendide mosaµque art-d®co dissi-

mul®e sous une moquette. Aux couleurs bleue et ocre, cette îuvre ®voque des motifs marins de vagues et 

de coquillages, qui ne sont pas sans rappeler lôîuvre dôIsidore Odorico (1893-1945) ; la paternit® de 

lôîuvre est rapidement confirm®e par un sp®cialiste dôOdorico, ce qui conforte les tenanciers de lôh¹tel 

dans leur volont® de conserver la mosaµque. Venu dôItalie pour participer au chantier de lôOp®ra Garnier, 

le p¯re dôIsidore Odorico ®tait lui-m°me mosaµste et installa son entreprise ¨ Rennes o½ il importa son art. 

Suivant les traces de son p¯re, Isidore Odorico se passionne lui aussi pour la mosaµque et collabore avec 

de nombreux artistes travaillant dans le Grand Ouest ; on trouve parmi ses r®alisations les plus connues la 

Maison Bleue dôAngers. Aucune date pr®cise nôest encore retenue pour lôîuvre de Saint-Malo, mais >>>  
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>>> une page de journal retrouv®e ¨ proximit® et datant de 1927, laisse supposer quôelle a pu °tre r®alis®e 

¨ ce moment-l¨. 

 

¶ Schleswig (Allemagne) 

Côest au si¯ge des archives de lôEtat f®d®ral du 

Schleswig-Holstein, au nord de lôAllemagne, que lôon 

a retrouv® des fragments de la tapisserie de Bayeux, 

parmi les biens de lôarch®ologue Karl Schlabow (1891

-1984). Sp®cialiste de lôarch®ologie textile, Karl 

Schlabow ®tait aussi membre de lôAhnenerbe, ¨ savoir 

un centre de recherches pluridisciplinaires nazi cr®® 

par Himmler en 1935 ; le but premier de cette organisation scientifique confidentielle ®tait dôexp®rimenter 

de nouveaux traitements m®dicaux (dans des conditions souvent inhumaines) et dô®tudier lôhistoire, lôar-

ch®ologie et lôanthropologie afin de d®couvrir les origines de la race aryenne. La tapisserie de Bayeux atti-

rait lôattention des nazis ¨ double titre : elle pouvait dôune part constituer un outil de propagande en faveur 

de lôexpansion nazie en ®tablissant une analogie avec les conqu°tes de Guillaume le Conqu®rant ; dôautre 

part, certains nazis estimant que la ç puret® è aryenne trouvait ses origines dans les peuples scandinaves, le 

parall¯le avec un guerrier descendant des Vikings devenait int®ressant. Quoiquôil en soit, Karl Schlabow 

fut envoy® en 1941 en Normandie pour ®tudier de plus pr¯s la fameuse tapisserie : au vu de ce que lôon a 

retrouv® aux archives de Schleswig, il para´t ®vident quôil nôa pas seulement observ® lôîuvre mais quôil est 

bel et bien reparti avec des ®chantillons. Le fait quôil sôagisse de morceaux de lin sans broderie permet 

dôaffirmer que lôon a affaire ¨ des parcelles issues de lôarri¯re de la tapisserie ; quant ¨ la provenance des 

fragments, elle ne fait aucun doute, lôarch®ologue ayant pris soin de la noter ! Ces ®l®ments devraient °tre 

restitu®s ¨ la France dans le courant de lôann®e. 

Mes plus belles pagesé Pour les mamans 

L 
a vie est belle, tr¯s belle quand on la comprend biené Chacune porte en elle tout un myst¯re de 

beaut®, un ab´me dôamour, et, sous le rayonnement de telles vies, il y a dôinvisibles germina-

tions qui sont toutes ¨ la louange du Cr®ateur. 

Il faut vivre sa vie, toute sa vie, sans omettre une page, sans passer une ligne, sans n®gliger une syllabe, 

ni m°me une l®g¯re ponctuation. Tout est lourd de valeur divine, de poids dô®ternit® et tout est organis® 

pour la seule gloire de Dieu. Comme le moindre petit d®tail prend alors son importance et met en relief 

une face de lôinfinie bont® du Cr®ateur ! La poussi¯re m°me proclame le tout de Dieu et lô©me sôabi-

mant dans son n®ant Le chante en sô®croulant plus bas encore. 

G. de Boisgiroult ï La femme au foyer 

I 
l suffit quôun cîur ®clate dôamour pour que le monde soit plein. Une seule ©me de beaut® suffit ¨ 

purifier bien des mis¯res et bien des souillures !  

Lucie Faure-Goyau 


